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LE MOT DE L’AVENIR EST DANS LE PEUPLE MEME Hous VERRONS PROSPÉRER LES FILS DU ST LAURENT
(B. 5ULTC.)
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3 CHE.W1ER.. Premiere fli)nec

MELI = MELO
Voici trois tclt-j^i-aiumes que nous livrons 

a nos lecteurs, sans commentaires pour au­
jourd’hui :

Portneuf, 4 mai l<S!)7.
A l’hon. C. A. \>. Pelletier,

Président du Sénat,
( Htawa.

On m'informe positivement que M. le 
cure t'imp Mars, de Port neuf, a dit en chai­
re, dimanche dernier (pie le dernier mande­
ment de Mer Lufièche pendant l’élection 
de Chamjilain et condamnant le règlement 
des écoles, avait été approuvé par :Mer del 
Val.

H. ( !. .loi.Y DE L( >1111 NI kit K

Ottawa, 5 mai 1X07 
Sir 11. (1. de Lotbinièrc,

Port neuf
Délégué apostolique affirme n’avoir ja­

mais approuvé le mandement condamnant 
le règlement de la question des écoles.

C. A. P. Pelletier 
(Htawa, ô mai 1 X!)7.

A M. Jules Tessier
Portneuf

Son Kxcelleue autorise ù dire qu’il n’up- 
prouve pas la défense de voter plus pour 
un candidat que pour l’autre.

C. A. P. Pelletier

Ali ' M. lïeauliou affirme avec emphase 
qu’il est responsable de tout ce qui s’écrit 
dans Je " Nord ! ” Attendez, jeune homme, 
nous allons vous questionner. A la semai­
ne prochaine.

PATHJOTKS UK ST K-ANN K 1 > KS PI,AI 

N KS ! ItAIddKZ-VOUS ? NOUS COM P 

TOMS SUP, VOUS.- QU K ST .TKltO.M K 

liKAUSK AVEC STE-ANNK 1 )KS PLAI 

NES MARDI PROCHAIN ! ! I

LE VOTE
Ijirsque ce journal paraîtra, «prarant»* huit 

lu*ures seulement nous sépareront du moment 
sérieux, très-sérieux où l'électorat- tl<* la provin­
ce s»* rendra au poil pour se prononcer, en. «:..;; 
naissance de cause, sur les hommes «*t les eho- 
ees tie la polithpie locale.

Le bulletin de vote est une arme redouta 
l»le, arme offensive et défensive, que les peu 
pies se sont mise aux mains pour châtier les 
frnéants et les prévaricateurs «pii se eroient 
en*, s tout exprts pour jouir du pouvoir et pour 
en user et abuser a leur guise.

Le bulletin de vote est encore un puissant 
moyen à la disposition de la nation pour ré­
compenser le courage et les vertus civiques des 
hommes «pii l’ont conduite dans la voie du bon­
heur et delà prospérité ; c'est-à-dire pour main 
tenir au témoin des affaires les chefs qui se sont i 
rendus dignes de la confiance populaire, ou en­
core pour y installer ceux qui «lu milieu «le la • 
multitude ont élevé la voix en faveur de leurs j 
fivr«‘s «*t qui, otliant par un passé honoiable; 
«les garanties sûres <!«• capacité «*t «1<* bon vou­
loir, méritent <juY>n leur confie un mandat.

Mallu'iireusenmnt, le peuple se trompe sou 
vent «laiis 1«* choix «le ses mandataires. Plus 
malheureusement encore, des liomnies au e«eur 
froid, qu'on appelh* des intrigants, «h-s ambi­
tieux, égarent »*t trompent sciemment sur 
leur propre valeur un peuple trop confiant, 
sans souci <l«*s eonséspiemvs ruineuses pour 
l'honneur «*t l’avenir <1«» la nation.

C’est alors «jue le bulletin « 1«* vote, malgré* 
sa légèn te nnlevicnt une ai meterrihh* «*t v«*ng«- 
rosse avec laquelle i«* peuph* désabusé préoipi 
te <l«*s hauteurs «lu }i«>uv«»ir les ennemis cons 
cients ou inconscients «lu pays: les concussion 
naires. les incapables, h-s traîtres et les vendus.

Kn ce moment, «leux partis formidables 
«•ar il y en a d'autres qui, pour ii'ètro pas for ; 
midables au joui d lmi. n’«*n existent pas moins,
— «leux partis se disputent l'honneur «i«* ga­
gner les suffrag«*s «h*s électeurs «1«* la province 
<1 • Qut*l>ee.

I>* premier, le parti liléral-eonservateur 
ainsi nommé <1<» c«* «ju autrefois il a été libéral, |
— représenté dans le district d«* Terrclx>un<* i 
par un ministre «lu cabinet Flynn, l‘h«>n. Al- 
plions** Nantel, et deux députés llynnistcs, MM. 
Beauchamp «*t Simpson, détient 1«* pouvoir à 
Qtiéhe«* depuis le S mars 1892. L'histuire de ! 
l’accession au pouvoir <le ce jvarti à cette épo- 
«jue est suffisamment connue pour nous «lis 
penser de la refaire ici. Qu’il nous su fisc «h* 
rappeler «jue cette date «lu 8 mars 189- a 
marqué le dernier acte d’un sombre draine «jui 
a causé la mort d’un héros et qui a valu à la 
province d’être pressurée à merci par ceux-là

memes «jui se donnaient pour s«*x sauveurs.
Le second, c est i«* parti libéral, personnifié 

pur trois jeunes hommes de talent, pleins «!«■ 
foi dans l'avenir du pays, MM. Carrier, Wcir 
et Champagne, héritiers directs des immortels 
lutteurs de 57 et de 4S, «le Papineau «le Nel­
son, de Holton, «le Doutre, de Horion et de 
Geoffrion.

Indépendamment «1«* leur valeur personnelle, 
'de h “iir honorabilité, et do loin compétence à 

remplit' la charge do représentants du peuple, 
M M. Carrier, W eir et Champagne sont les por 

j te-élend art 1 du grand parti libéral «jue 1«* Ca­
I nada entier honore «h* sa conliance, et «pu* la 
province va «h* nouveau acclamer dans la per­
sonne «1«* sus candidats.

Lélectomt «lu district et «lu comté «le Terre 
I bonne peut-il, sans forfaire ses plus cîmrs inté- 

l’ots, s’isoler «lu reste du pays «*t renvoy«;r «*n 
chambre tmis tristes épaves «lu parti conserva­
teur, en ce moment tout désenipaiv «*t sur le 
point <î<* couler à bas ?

Il faut «pie ce. parti v«‘rnmulu «*t corrompu 
reçoive son coup «U grade, i i. dans la provin- 
«*<* «le Qimb«*eoû sa polithjm* a serin** tant «h* 
haines religieuses, tant < 1** div isions nationaHs.

I Ce; parti doit être puni dans s«*s représentants 
pour s’être «h* tout temps aevapan* la religion 
et s«*s ministrvs qu’il a «*utrnîu«*s dans la lie*.*, 
poussés dans la mêlée, «*t qui <*st la causi* «li- 

j recte du discivdit «huis lequel est tombée aux 
yeux «lu populain* un»1, «-lasse «ju il avait jus 
«jii ici respectée*, et à laquelh* il est i.,ncor«* prêt 
a accorder sa confiance quand «‘lie consentira à 
séparer sa cause «h* celle des partis politiques.

Le parti conservateur <l«»it aussi ètn; puni 
pour infi«iélit«: à la parole «humée, pour Unites 
ses injustices, sa tyrannie <*t scs fausses accu­
sations contre un homme «pii a «ht* et qui re.* 
teni l'idole du p«*uple, contre un martyr « t un 
héros: Honoré Mercier.

S il était encore au milieu «h* nous, av«*c 
«juel entrain, avec «juelh* ardeur n«* nous port»* 

l rions nous pas au devant «h* lui. Chacun «l'en 
ire. nous consi«lon»rait comme un honneur île 

i pouvoir seulement toucher le pan de sa redin- 
I goto J ai tes les mains s«* tendraient vers lui, 
jet- c’est sur les «‘pailles du peuple qu’il monte 
| mit au Balais législatif.

Il faut donner une leçon aux fourbes <-i aux 
tyrans, aux autocrates «*t aux menteurs ! et 
v«-ng«*r !•* glorieux mort, hoir victime, «*n ae- 
« laniant .i*s «h f«*nsetirs « t s«*s fi«l«-les amis.

A bas Nantel, IVaurhuiiip et Simpson !
Vivi* Oarri«*r, ( ’h.-unpagm* « t Whirl

BuAxroiun.

I * ‘ horrible
M. Daniel empoche £35,000 \ \ j

Guillaimn* 1er avant « 1 «• lâcher son porte 
feuille a su s«* faire un petit magot à même les 

i <l(*niers «le la province. Avec l'ardeur <*t |<*
cynisme qui le <*aract«'*ris(*nt, le gros ministr<*| 

| s'attribue h* m«’rit<* «h» la «ronstruetion du ch«*- j 
min «h* f«*î «lu Nor«i ! 1 ! Mânes «l«*s amis d« 
MM. l^alndle «*t .Mercier, ne tressaille/.-vous 

: plus dans v«»tre tombe en entendant c«* geai j 
buulli «pii veut se parer des plum«*s «h* paon ! !

| Quelle in1iuenc«* avait cet insignifiant d«*put«\ j 
lors«jue par son pat.ri«>tisnH» «»t sa sollicitude en 
vers M. le eur<: Labelled f « * u le regret !«• M. Mer 
«îier forçait M. Chaj>l«*au lV*j»é«ï dans les n*ins, à 
vot«*r des subsides pour «*<• cliemin «h* fer?

Maintenant l«* «*b«*min a ét«** e«>nstruit «*t 
pay»* j»ai- l«*s «•leeteurs «le la pmvinee, ]«*s suhsi 
d«*s ont «*té convertis en argent. Bin* foule «h* 
harpies se sont abattus sur «*«.*s arg«*nts du peu­
ple par une horiLuisc*. sp«vulatioti sur les parts ■ 
«l«* eett<* compagnie, « t 8.*15,000 ont «*«»lh:es aux ! 
ail«*s gluant«*s d«* Guillaume !«*r. Que v«»ulez- 
vous,él«*ct«*urs, M. Nant«*l «*t ses amis, voyant !«• 
pouvoir leur «?cltapper, j<*tt<* l arg«*nt «h* la pro
vince aux <piatr<* v«*nts du <*i«*l..............et dans
leur pocln*.

Jusqu à s«»u sécu laire «jui. à N«*vv Y ork, s<* 
faisait app»*ler l'h*nkorah\*' M. A'••u’try, «pii a pi 
«*«»t«: 1«* picot-in.

Ijii magnit’ujin* ]»n»priété «pi’il s'«*st ach«*tée. j 
av«*«* d«* l’argiuit sonnant, à St-.lén»nio, «*st là 
pour le prouv«*r. Où avez-vous pris l arg«*nt 
M. Bodier ? B«*ut rti«* «ju’ainsi «juc pour les 
MM. Bruno et. Alphonse Nant«*l, c«*s arg«*nts 
proviennent d'une succession i*eh<iiiéc par le 
mariage ! ! î

L«*s elhpiai ts, les pillar*ls, 1 «*s voilà î Kl«*e 
t«*urs du comté «1«- Terrelionue, prenez l’argent 
«ju’on verse à flots dans h* comté, <*«*tte argent 
vient .i«* vous !

Bot «.ET
N«)tes de la r«-«la« t i«m.

(.’«•tt»» accusation a «'*t«; j«*t«'*«* à la fa» «* «h* M. 
Nantel à StivSophie, à îStt; Agathe «*t le jour, 
d«* la nomination à St-Jér<>m«\ et M. Nant«*l 
muet comme une carpe, n«* l a pas reh*vée et n’a 
«iser en souffler mot.

Votez pout]'

/*■ Cappiep

St-Jerorrje, 8 Mai 1897 N°- 18 .. --
^ L. «V BE U LE,. Sa

Ce qu’ils ont fait
Promesses violoes

SCflNDfqLES SANS NOMBRE

Marchand l'homme de la 
situation

Bepuis «juehjues semaines, f Avkmii m n«»im> 
i a fait voir «fans sa triste nudité Heu' re «les «*a 
tar«ls «pii nous gouvernent depuis ein«j ans,

I après s’être empar«;s du ]>ouvoir par la «lillama 
j tion, l<* inensougi* et la eal«unni«*.

Qu ont ils fait <1«* leurs j>r«uu«*sse.s «1 «‘eoimmie 
! dans riulminist rat ion ?

Qu «»nt-ils fait « 1 * * l«*urs proiiK*ss«\s «h* m* j»as 
imposer «le tax«*s, de n«* j»as augnieiitei- l«*s 
«*harg«*s «pii pesaient sur le peuph* !
«pi ont ils fait «le leurs proin«‘sses «le ne pas 

i augnmnter la «lett«* de la provinee !
L'C «ju ils ont fait !... Ils ont- audacieuse 

t u«*i 11 v>‘.ïle s ••es promesses ; ils s«* sont
«•lîroutément n. « s «les engag«‘ments soleil 
t a*!.s «ju ils avaieti. pris <»nv«»rs 1 Y*Ieet«u*at.

Quel est l'homme sensé * * t impartial «pii ose 
ni h* nier !

Ils avaient aussi promis 1 11 « > 1111 • * t « * t • ' «huis1 
l'administrât ion.

Qu ont-ils fait «h* cette pmmexs«* !
Ils l’ont vi«»l«’*e comme les au f res, menu* plus 

<pn* les autr«*s.
La coneussiou «*t la sinmnie ont «■ t «• « l igiM*.- 

eli système, la <*aiss<» publique a «*t«* mise en 
taille régulier»* à t«*l p«nnt «pu* l«*^ fais«*urs ont 
fini par s'installer jus«pie «lans h-s bureaux «l«-s 
ministres pour prati«pn*r leur erimuml n«*goee. 
Aussi Se passag«* «i«* ces gens là au pouvoii n’a 
t-il été «pi’une st-rie continue d«* brigandages 
administratifs. L«*s scantlah^s se comptent à 
la douzaine.

Suamhde de 1 asile «!<• f^eaupo:-l :
Scauadle «le l’emprunt «le Bans ;
S«*andale «lu palais «le justie»- «h* Moutre'al 
Seainlah* \ alli«*r«*s 
•8can«lale < Üiarleliois
Seandah* «les subsi<l«*s «h* chemins <!«• fer 
Scandale «le l'exposition «h* (*hi»-ag«>
Scamlah» <l«*s ai}»«*nl«*urs Boy, Sullivan, «*t<-, 
Seandah* Chassé*-Atkinson 
Scarulah* < )uimet ( ’hapais 
Seau*lal«* Chassé 1 ^*f<*bvr«*
Seandah» «lans l'a Iminist rat ion «les en‘dits i 

i p«»ur l'agrieultun* :
Sean«lale dans l«*s manipulations «lu f«>nds «h- 

i pension ;
Seandah* «lans les concessions des limites à I 

i bois ;
Et ce n est pas tout.
KI«»et«Mirs de la Bnu'lnci* d«* Québec, n«* pen 

j s«»z vous pas qu’il est temps «h* mettre fin au 
»<*gime dont h- dossier <*xt chai gé «1«* t ou t-es <*es 

î ab« eiiinat ions !
Jamais \ « ms n'av«*z «*u plus belle o«*easi«m. 

Eli face <l«*s liDiniiios «pu ont commis toutes ees 
! mo ntiUO it«L I 1 n:i, B« Il ti r, Nantel Beau 
! bien, Nantel «-t consorts, vous nv«v. l bun. \l 

Marcliarul «huit h* nom «*t l«r passé s«»nt à la 
fois un programme «*t une garantie.

.Sans être <!<*sespé*t ée, la situation <*st t « *11« • 
«pi «*ll«* «*.\ig«* au timon <l«*s aflain'S une main 
f«*rme, un Ixnume assez patriote et. assez couru 
g«,ux pour diminuer la «h*pei.se afin «1«* i liarmo 
niser avec le n*vcint, j>our diiiiinii«*r les t ix«*s 
afin «le .snulug«*r 1«* peuph* «l’une b«»nn«* parti** 
<l«*s impôts qui lâsîrascnt.

C’est 1<* programme «h* M. Marcliarul, la 
grande» «ruvn* à raecomplisse*n«*nl «le latpielh* 
il «*on\ i«* tous les hommes «pii ont assez «h- lar­
geur «I«* vue pour mettre l«*s int«*rê!s du pays 
au dessus «h* nies«piines considérations «h* parti.

(t>CK J.E 11 MAI SOIT CNE BEBONSE 
A L'ABBEL QUE .M EB(TER NOUS 
FAIT DU FOND DE SA TOMBE OU 
LFS BLEUS L’ONT RELÉGUÉ.

Lettre de M. Carrier a M. 
Thomas Chapa is

1 >niis chacune <h*s ass<*inl»h « > «pii ont «h'jà «*ii 
li«*u, tm très grand nombre «r«;l<*et<*ui*s ont pu 
constat<*r <1«* «pielle mani«*i<- \ i« tori«*ns«* !«• can­
didat lib«*r;il a r«*nv«*rs«'* les fauss«*s a<*eiisations 
port«*cs «•«mt r»* lui par ses adv«*rsair«*s.

Nous donnons ici une lettre «lans hup.ielic M. 
(•arri«*ra «Iéfié le gouv«*rn<*m«-nt Flynn Jui-inê- 
m«* «h* pn)uv«*r mu* «*«*rtaine accusation porté»* 
rnnt r** lui «»n ]K$I2, au suj«*t. «Tun « h«*«pi<* «h*
01) «pii n'aurait pas é*té payé.

!NI. Flynn n’a pas r«-K v<* «•«• «h-fi-là pour prou­
ver «| lie h*s adversaires de M. Carrier sont «les 
«•ahnninateurs et «les accusateurs «b* mauvais** 
fo?.

Voici «*«*t î«.»l«*t ti*<* «'crit.e av«*c tant «le tin«vss<*
«•t dV*n<»rgi«* :

M. Thomas Chapa is.
Mon cher Thomas.

Je viens «le lire le Courrier de ce soir, où j«* 
vois que vous daignez vous occuj>er de moi. 

Franchement vous me portez un intérêt «pie

j apprécie, s«»y«‘z-en certain, «-t. si mon Cl«»ver 
pouvait parler, il vous dirait lui aussi eomhien 
il \ «ms «*st im«*.

Mais la j*.,uivr«* hèt«* n’a pas eu comme vous 
1 a vautag»* «Je s’aeh«*tcr à même les v«>ls «lu lia- 
\ re une gazette au prix «le .SÜ.ooo. où elh* pour­
rait jiiser â son goût. Que vouh*z-v«ms? L«*s 
hides sont souvent malt lait «‘«-s. .!«* me suis me­
nu* laisse «lire que vous * * t » avez bien soufiert.

Si vous sa v ie/comme je nu* sois sent i impres- 
si«»nii<* lors«pi«* j’ai lu «lans v«»tre journal «pie 
vous me trouvie*/. j«ili gar«;«»n.

.) ai presijm* honte «h* r,‘iv«nu*r. mais c’est la 
première fois «pi’im h«»min«* nu* fait lin i«*l «*om- 
plimeiit. .1 «• vous en rem«*rcie, mais «le grace, 
faites votre cour à «Luit ivs «pii v«ms «*onq>r«*n- 
«lr«mt mieux.

J«* m cloigm* «1«* la «pies! lull, j v revicn -.
Il parait, s: j’en émis votre gazette, «pie M. 

Flynn vient «le faire une formidabh* «!«•« «uiv**rt**. 
Mi ! «pi il « 1 « * i t s’estimer heureux d’avoir «h««»u- 

\ «*rt «piehpie ebos«*.
!l aurait trouver «lans 1«* département «!«•:. 

r**rres un «lu*«pu* port a ht ma signa t m*«* a u m< »n- 
lant «!«• Sdls.oo. l *t-t t «* l’a metise d«*eoiiv-ert «• lui 
a p«*rmis d«* me fair»* injurier par v«ms «*t «le se 
dispenser «l’.'K’eept«*r h* «h;ti «(île je loi ai port»* 
«lans T/-’Irrfrit r d’Iiier mat in. Gela m* me sur- 
pr«,n«l pas. car son eourage et sa l«»yaut«* sont 
1 'gendaires.

\ «mis pr«*t«*ndez «loin-, iimn < h* u Thomas, «pie 
\«>tre nouveau eh«*l' M. ITynna «*p sa possessif «r 
un « b«'«pi(‘ au montant «h* 8tdS.(Ml «pu- je n’ai pas 
pay«*.

Si la pr<*Leiit ion «le M. idymi est vrai»*. j«* ! in 
vit»* à me poursuivn- sans «lélai «*o r«*e«»uvre- 
nient <l«* «<• montant. J’irai plus lui : j»• m'.-n 
gage à déposer «l’avan«-«* h* montant «les trais 
«pu* le gouvernement pourra «'lu-mn-ir. au cas «»ù 
.j « * serais condamné.

Est-ce assez clair? Est-ci» assez précis ?
J«- pars demain pour l« « «>mt«* «le Gaspi*.
Si vous acceptez ni m «I • i. vous p mrr */. ni • 

t rouv«*r «lans la mat i i :«'•« *. >«»it ch«*z moi «m à mon 
bureau.

G'est 1«- temps de jouer cartes sur I aille.
En at tendani l«* plaisir «h* vous i «*n«-«mt rer, 

demain mat in, aux endroits indi«pi«'*s, j«* vous 
pr«-M*nt«* mes salutations empr«*ss«*es <*t j es r»*s- 
p«*ets de ( Tov«• i. lllu- bonne l»«‘*l**. all«*z, à !a- 
« 111« *1 h * vous ports*/, à just«* titr«* un inti'ivt «pii 
rieunne.

\ »>l r«* bien «h*vnn«*.
.\. B. i ’Aitm i:i{.

I I Janvi«*r. bSJtg.

nen
jJCî

La vente des limites est imerime

l/i-x di jm(i; di- Tim i-.'lnu,ne, 1. riiiilliutl mi 
nistn* «lu « «*|èlm* eabinet I’lvim, I boumablc- M. 
Alphons»* Nantel, join*a\<**- |«*s <*«>nt ra«li«*t ions 
ciiiiiiii' un chut joue a\<-« sa «pn*u«». Qu'on nous 
paiMutine ! «*xj»r«*ssion, mais «*!!«• peint si bien la 
«*h« »s«-.

M. Nantel «lans l'opposition « t M. Nantel au 
faits* «lu pouvoir sont «h*u.\ bouillies bien «lill»’* 
rents.

L«*s <-iim«*s r«*j>roeln’*s ) i i « * r au gouvernement 
libéral, il <*sl 1«* pivniiri a a les eoinni<*l t r<* au 
jourd’bu:.

M. Na?it«*I à la s«*anc« «lu 9 jaiivi«-r I "9ü, ; 
attira l’attentmn «h* la « bambn* sur les ventes 
«le limites à bois, que le «l« part» im*nt des terres i 
avait efîècti:«'«*s durant h-s derniers «li\ huit 
m«»is. “Cest énorme, c’est «-norm**, ‘écria f il. 
Si l'on continue «*«• système en«*or«* jh*u 
«lant «jii«*hpn*s ann«*«*s. il s’en suivra bient »t une 
ruiiu* «-omplet»* p«jur not n* domain** forestier. 
C«* «lomaim* «*st la principal** soinve «h- richesse 
«1* la province «*t augmentera <l«- valeur <1 ;mn«-«* 
fil iininV*. I/* g«»uv«*r ncîinent «•«*» taineme’.t Ira 
vaille à l am-antir «b* <-«*tt.e grande .s«u.r**«* «i«* 
richesse <*n v emlant à «Iroiti* «*t à gauche «les 
limites à Isiis d'uni* vast»* étendue. \Prlmls 
pour 1890, p. H*.)

Il revenait à la charge h* 5février. L**g<ui 
uriifiiifiit a toit, «lisait il, « l’ai i«ii«*r ainsi je do 
mairie public, car il tarit lapins impôt Ointe «h-s 
r«*v«*nus «h.* la provinee. "{prhots pour 1890,

-jo;.
Ainsi, en 1890, M. Nantel proclamait «pu*

« Y-trit un crime «h* vendre «i«*s coupes «h* Dns.
♦ pu* c’était tarir la source la plus sûre «lu r«*v«*
11 u <1«* la prov inci*.

f )r, « n mai dernier, pas un mois après avoir- 
pi is la diici tion «lu département de.*. t«-rr«‘s, M. 
Nantel a imit«- I«* bon roi Dagobert «-I vir«* ses! 
culottes à IVnvers, faisant uru* v«*nt«* consiiléra 
bie de limites, et «*n amnui«;ar.t. moins de onz«* 
mois après, uni* nouvel]»* v«*nt«* d«* 1,155 milles : 
en super fiei»*.

Donc, «1<* son propre aveu, M. Nantel corn 
met unciime administratif, tar it la source la I 
plus sûre du revenu «1«* la provirn-i*. 11 n'va ' 
[»as à sortir «h* là.

( Vs faits in«h:ni.ible sont une éhxjucnte l«**;on 
jwur h*s électeurs, qui «Jevront se la rapp«*l«*r 
avant •!<* jeter huis bulh-tins «lans )’urn«*, h* 1 1 
mai.

Comment jwiurniit-ori avoir la moindre con 
fiame «n «les hommes, «pii, comme M. Nantel, 
><* moquent aussi «*fî'mnt<-ni«*nt «le leurs pronies- . 
''«•i», de leurs engagements et de l’opinion publi- 

jque.

Leon Katkouvev.

LA NOMINATION
DANS TERREBONNE

Jamais nous n avons vu à S| JoiAim* «l as 
s«*mble«* aussi tiouibi*«ais<*, aussi eut lu»usiast«* 
«pi«* cclh* <1«* mardi. Toutes les paroisses «lu 
«-omt«- y avaient «l«*s r«*|>r«-seutants. L’estrade, 
où >«* t«-nai«-nt l«*s candidats entourés «h* leurs 
amis «*t «1 un grarul nombre «I«* !.uu«*s, ollYait
un speeta«*k* très animé. L'ass«‘inblé«‘ « t« i ♦ 
]«i« si«h;«- «‘onjointeuieiil par M Rollatiil, main* 
•h* la vilh»«*i M. B**l.iiiger, mailed** la par«»is.se. 
.M. Nantel ‘ut h* premier orateur L'aiulitoin* 
1 a«*i-u«-illit t roi« 1 « * 111 « * i k t il l«‘e«mta plus fri i«l«* 
meut cnc«>n . L’Iioih u abh* ministre lit un long 
«lis«-ours t rès «*«*i'i■«*«-1. sans interrupt ion ni applau 
ilissemmts, à «« point nn'm«* «ju il «*n faisait pitié*. 
I.«*s amliteiirx paraissaient «Tairus au p««s.sibh* 
«lu «l«*bil ealnit* et pres<|tie «*ourt«*i.s «le U«»\ «h* 
pute, Qimi ! M. I«* ministn* n injuriait plus s«-s 
ad\«*r air« - Mais, i « lait l«* momie r«,n\«*rse 
Un h*ur avait dom* «-bang»'* h*ur Nantel. < >u 

: n’en r« • v criai t pas. lb-las’ M . Nantel ganlait. 
s«-s pé*îa;«ls jmur la fin, alors «pi il n«* n*stei*ait 
)>!t;s à >*<*s «élis qui* la poignet* «h* fi«lèl«*s qui s«* 

| fait «h* plus en plus p«*tite.
Mais, nous ant ieip«in* | ion*-. \\ Nantel fl t 

•m long «Iis**«mrs « j u«* s«»s amis niènu* n«).sèn»nl 
s«»uligm-r «li- leurs bravos. Etait ««* puülani 
mit«- ! Liait «■•• j n« 1 i t L • i*« • n »-« • Mais, «"-v aussi, se 
nu nageaient p«»ur la bn, alors «pu-, s«*uls, ils 
pourraient <*n sun-te applaudir bruvaiiiiiieut aux 
gros mots, aux sanglantes injures «le e«*t honn 
rable iniiiistr»* «pii «•«•mpr-emI I borm«*iir à sa fa 

’ *y»n. M Nantel s«* rassit enfin, v isibh*tiient «lu 
«•mirage M. 1«* Dr J uh-s BnAost «lit i*usuit«» 
«ptchju«‘s paroles pour pr«;sent«*r à l'aiulitoin* 
M. t’airier, 1«* j «u t«* «*ti*rnlai«1 «l«-s libéraux «le 
IVrn-horiîH*, c«*l»ii sur lc«ju«*l, «lit 1«* vi«*ux «h»c 
leur, se rallirait l»i«*utol les suflVag«*s «|«*s «-le* 
leurs «I.» «s* eomt«- ! .'assemblée n« *«-ii i 11 : t ««-s 
paroles par «I »-ntlu»usia.st«*s hourras. Buis M. 
('ailier s’avança sur h* devant «le l’estrade au 
milieu d'un tomu-nv «r.n-«-lamat ions. \h ' «lit il 
<-n «omm«-m;ant. «pu-lle «lill- n-n« «• « * n 1* l«*s «lis 
«•«mrv «!«■ M Nantel <h*vant un audi(<iir«* qu'il 

: se croit sympat hiqiu*. «*t l«*s «liseoiir*» <1«* M.
Nantel devant un amiitoire «pi il sait ami «!«•

! la j 11 t i< « i «l«- la bourn- politesse, M. Nanti! 
lavait porté- .t St Janvier contre M Chith-i «h-s 
; ;»•-< usaiime aiis*.i si.»t.t«*s «pu* diflamatoires. Il 
i avait «lit «pu- M Carrier avait rvemnpt»* son 
iruh-muit•- p;u Icnu'iitaire au iiuuitaul «h* 8800 
«pi il «levait «-n«-«u-e a la ju’oviru.v, Eli bien, 
ri» • n n’est plus faux. M < a f ri«-r as a il »-s«-«imp 
t. -..in indemnité a uru* hampe* <h* Qhn'-bee, eom 
m«* «‘«lait son «Iroit, mais la prov iru*«* n’avant 
run iloimi-, ••!!«• n’a ri«*n j><r<lu, et « - « *s I la ban 

« j u « * seul** «pii «-n courrait l«- iTqm- «I M. Car 
ri«-r, a I « «-lu aru-«-, a j>ay«- son Bill* t eonimc d'or 
dinain*, «•miim*- l«- prouve une h-tln- «h- M 1 >u 
moulin «-aissier, «pu* M. Cari’icr a lu à I ass«*ni 
blé-i* t ’a «•(.»* une transticl-ion borm«-i«* et l«*gal«* 
«-t M. Chauvin !» « b « - |.*i r*1 t«*ll«* à la barb«* «h* 
M. Nantel « | u i ne liiii plus. M. Nantel avait 
aussi a«-eu.s«* M. ( ’an i*-r «l’avoir loin uru-ri\i«-i i- 
à saumon'«lu département «h-s T« rn*x au prix 
«h* 8t’»00 «pi il n .i jamais payé, au «lin- <l«- M. 
!•• ministn- M Carri* r avait « té- « Iwi.igi* pai­
lles amis île louer aux en«-Iièr«*s «lu g«»uv«*rru 
nient trois rivières, mais i! nYn pu louer «pi’u 
m*. Ses amis lui tirent savoir qu'ilè n'aeceptnient 
pas une seul»* rivi. r«-. M. Carr ier- restait donc 
av«*«* <-«-tt«* rivière sur les bras «lont il ne se sou­
ciait pas «Je j rayer l«* l«»y«*r pour- ri*-n. Il cln-r 
« ha a la louer et, en i-flèt, l«* L» juillet il réus­
sissait à la tranp-«»rter à M. I*Y>th r, «pii aver 
tit h* gouvernement «lu transport. Eh bii-n, 
les lionm‘*tes g«*ns «1«- (thi«-b« « ->«• proi-urèrent,
sous «l«* faux prétextes, de M. Entier la recon­
naissance écriti- «pie M Cani«-i- avait laissé»* 
«‘lit n* h-h mains «le «-«lui ci, «*l la fin-nt plmto- 
grafier pour* s’en servir emit r«î M. Carrier «lans 
h-s « l«*«*t ions : on lira «lans un« autre colonne la 
lettn* « j : ; • * M. Curri«*r «■*-ri vit à ce sujet à M.
( Tapais et «pii «-omport»* un «h iî péiviiqrtoii'C 
«h* rien trouver «lans toute; cette allaiiv ri«*n 
«pii ne soit à rhonneiir de M.t.Yirrier,

M Nantel aflirma eucorv «pie M. ( ,arri«*r 
avait «•t<: rn«’*h* à l'a flan «• «h* la Baie <!«■>. ( ’Imitai rs, 
d’uiH* fatjon Imu’he. Flionti- in«-n.soiig*?. L«* ju 
g«* J«*t tpi é-sid<*nt «h* la c«)inmission <l «*n«pu't«*
« hurg«* «1«* rc«*ln*i‘«-}iei' l«*s coupables «lans «•«* 
scarulah* politiipn-, «h-« lar «• «pu*MM. Binault, I.«* 
mieux, ( ’arri«*r, « t Turg«*on «'taierit ]>ai faite 
nient exerujros «h* tout blâme «jui.-h-’orupi»*.

\ «tila à «pn*ls petits moyens, à «pu*! av ilissant 
système «h* «l«'riign*rn«*rd personnel M. Nant«*l 
a r«-<*«»uis jiour vain«-re s«»n redoutabh; a«Iv«*rsai 
n*.

(’«•tt«- riiTiiièr»- «h* lutt-cr contre M. Cairier, 
loin «h- lui être de «piehpit s secours auprès «les 
«'•!«•<-tours, le rahaixsi* «1«- plus en plus «lans IVs- 
t im«‘ «h* t«»us c *« • 11 x «pii s«* r<’sp«*ct«*nf, iib«'ninx 
(-oiiiuk* conservat<*urs.

) >«• magnifi(pu-s discours furmit aussi pronon- 
«Y. par MM. B«*titt, l'révost, 1 >uchesneau, «*tc.

Nous «h-vous mur mention sp<-«*ial«* «lu «lis- 
cniirs de notre jeutnr a«lv’<rrsair«* M. .Iules ].<*- 
clair, qui a parh* un français « hâtié dans un 
langage très sérieux et très courtois. Nous 
regrettons de riY*n jHiuvoir dire* autant «le AI. 
B« anli« u qui a eu quelques mots malheureux 
«pur nous mettons charitablement sur le compte 
«l’une surexcitation incontrôlable.

^



L'AVENIR DU NORD

L’AVENIR DU NORDiM. Nantel n’aime pas
•IOUHNA1. 11l'.Bl*OMADAIliIC | , } ^ ^ de St.-

WILFRID GASCON, Diroctoui-projiriétairc. J Agathe.

8T-JKBOAIH (Terrehonnc) I’. Q. j 2.) Qu’oii lui rappelle son castel à créneaux
, i r. . . . . . .  S1 00 I de Ton a Nova.Abouti nient.: I.’iian.............. ................. I ...

Sis mois........ ........ ! 3.) Qu’on lui parle île son voyage a J<-rusa.:
Pour abonnements, annou.es. impressions, cet kl» ou à la Caroline .lu Nord.

‘ t.) Qu’on discute sa fortune.
s ad r. ss i ' , fi \ Tin',,ri lui redise ee qu’il .lisait «le. AI.

| Beaubien, jadis.
6. ) Qu’on dévoile .|tie M. Ru/a de .Montréal 

! paye ses dettes, à lui, M. Nantel.
7. ) Qu’on mentionne les scandaleuses dépen- 

i ses du Palais de Justice de Montréal.
K,) Qu’on apprenne au ’ ” : qui! a einjio- 

elle .*35.000 dans ia vente du chemin de fer du 
’ Nord.

J. K. l’RKVOST fils, lill’KIMHUK.
Administrateur.

HONTE!

3eme Scandale .
,ln jrouvcrncineiit De lioiicher-i tES SCIINDSLES DE MERCIER
ville, Taillon. l'Ivnn. Nantel

Scandale de l'emprunta 77
_Iîapti.ste, veux-tu ni’aeheter un billet de

SI00. à un an, portant intérêt'I
Oui, dit Baptiste, mais je t ais le donner 

seulement $77 pour ce billet et je ne te paie­
rai nue dans huit jours, seulement laisse-moi 
ton billet d’iei là.

Baptiste part, s'en va à Montréal avec le bit 
let et. le vend $1)5.00 comptant. H revient à 
St .1 c rêiine, donne $77.00 à son emprunteur, et, 
sans avoir déboursé un sou, paye $77.00 à ce 
dernier avec l'argent du montréalais et garde 
$ 18.00

Voilà l’emprunt du grand finaneier et ex- 
prentier ministre laillon.

M. Taillon a vendu à des capitalistes fruit 
vais plus de 500,000 débentures (billets) de 
$100.00 chacune de la province à rais-m de 
$77.00. là à paî t ^a, ces debent ures portaient 
;t d’intérêt ijuc nous serons obligés de payer 
tous les ans.

l.es banquiers français, moins de trois mois a­
s avoir conclu le inarcbé, avant même d’avoir 

payé la province, vendaient ces mêmes dében 
turcs 82.1/ sur les marchés de Londres, réali 
sant aussi un bénéfice de $:>UO,()00 et ce a nos 
dépens ! en nous payant nos $77.00 avec far 
gent anglais sans débourser un sou.

Pensez-vous, honnête cliipie du Son/, ipie 
ees $500,000 sont toutes résinés dans la jioelie 
des capitalistes franeais ? Pensez vous «pie vos 
,/( il* wiiilnt.ii.r ne se sont pas gorges dans cet­
te transact ion, il même les sueurs du peuple ï

Non. la erêelie a encore subi, là, par les gril 
geins bleus, une brèche . poiivantable. Kl 
monsieur 11 all, not re Trésorier provincial, écout 
ré .li’ tant d’incapacité, d audace et de eauail- 
erie, a démissionné .le degout.

Pourtant, à cette époque, la compagnie du 
Pacifique voulait payer au gouvernement lu 
somme de 8.,000,000 qu elle lui devait.

M. Taillon a refusé de si- faire payer eetti 
dette et a préféré donner .les billets de $100 
pour en recevoir seulement, ■’’i i-

Honte aux incapables, lumte aux emprun 
teurs et aux tax eux.

Loukn/. iccio.

VOTONS TOI'S POUR LK C’ANDI-
j> vr des ouvriers, dks cultiva-
TKURS ET DKS COLONS, M. CARRIER

Nos amis les eonservaleurs en ont ils poussé j 
des clameurs ; eu ont ils fait des airs de nonnes 
effrayées à propos d’un honoraire de $3,000 
payées à M. Ixiiigclier parle gouvernement pour : 
services professionnels dans une cause d’inipor- 
tance majeure pour la province.

C était un scandale, et un vrai !
Trois mille dollars pour les services de M. 

Lnigciier eonsl il liait un honoraire exlioi bitant, 
hors de proportion avec l’importance de la eau- ; 
se défendue.

Or, de quoi s’agissait il 7
Tout simplement de savoir si le gouverne- j 

ment fédéral pouvait, par des mesures vexatoi 
res, dépouiller les provinces .lu droit .l'incorpo­
rer «les compagnies de chemins de fer.

C’était peu, n’este* pas, eu comparaison de 
l’intérêt que devait avoir pour nous la coiiduni 
nation d’un han.lit anglais échoué: sur nos cô­
tes, et oui n’eut rien de plus pressé que d’assas 
stnor féroeement les gens .pii lui avaient, don 
né asile.

Mais voici l'histoire.
Kn 1888 et 1889, le gouvernement, de Matii 

toba eut à soutenu une lutte acharnée pour dé 
fendre les droits des provinces contre les empi 
elements arbitraires des autorités fédérales. La 
législature rivant autorisé la const ruction d'un 
chemin de fer dans les limites de la province, 
après arrangement avec le gouvernement d't)t- 
tinvii, celui-ci refusa ensuite la. permission de 

: traverser le chemin de fer du Pacifique, ci* qui 
ruinait du coup I entreprise locale, et. établis-j 

! sait le principe qti une législature provinciale 
n'a pas le droit d'autoriser la const,ruction d’un 
chemin de fer traversant la ligne d’une compa- ! 
gnie incorporée par un statut fédéral.

Comme on le voit, la circonstance était gra-
, Vf.

Allait t "il se laisser enlever un privilège, des 
! plus nécessaires au développement des ressour 
ces d’une paoviuee ; et fallait il consentir, coin 
me il a été: dit plus liant, à se dépouiller du 
droit d'incorporer des compagnies de chemin de 
fer.

Cette prétention nouvelle n’uHectait pas seu 
lenient le Manitoba, elle intéressait toutes les 

' provinces, menacées dans la jouissance d'un 
droit indispensable au progrès local.

M. Moivat, alors premier-ministre d’Ontario 
s’allia à M Mercier, pour prêter main forte au 
Manitoba, et les trois gouvernements portèrent 
la cause en Cour Suprême.

I .’lion. M. Lange lier tut choisi pour avocat 
de province de Québec, pour agir conjointe­
ment avec les représentants de Manitoba et 
d'Ontario et la cause des provinces fut gagnée.

Pour ses services dans cette affaire, incontes­
tablement une des plue, importantes qui puisse 
se plaider, AI. Laiigelier reçut $3,000.

Scandale ! s’écrièrent les bleus, et ils deman 
dèient ..nitre Al. Merrier un vote dr non conf­
iture.

Il valait à cette éqimpie bien des avocats 
dans l’opposition conservatrice, en comptant 
AI. Nantel. Cependant ils confèrent cette 1 ie- 
sogne à AI. Beauchamp (Benjamin) un agricul­
teur.

Ht Benjamin ne se doute pas encore qu’on 
s’est moqué de lui en cette circonstance !

C’était une indignité ou une mauvaise plai­
santerie ; car il est bien connu que les honorai­
res d'un avocat s’établisse en raison de l’impor 
tance de la cause plaider.

Quel est l’homme de- conscience qui ne dira 
pas que l'affaire, victorieusement conduite par 
M. Laiigelier, était pour la province de Québec 
d’une importance infiniment plus considérable 
dans ses conséquences que le procès île Shortis 
pour l'instruction duquel le gouvernement bleu 
a pourtant compté à Al. AlacMaster la jolie 
somme de $10. ! 98 !

FltAN'tKKUit.

ELECTEURS DK ST-.JEltOAlK. VO­
TEREZ-VOUS POUR GUILLAUA1K 
ALPHONSE NANTEL QUI VOUS A 
TRAITES DE VOYOUS ( ‘

Q’avez-vous fait de notre argent?

Satan et moi
(Suih•)

Vous avez emprunté.............
Nous avions en banque le

déc. 1891.............................
Vente du chateau Ramezay 
Montants des taxes.............

Total.................... :
i Vous avez payé...........................

1 (ill’érence.........
Montant collecté en plus .les 

terres de la Couronne de 
puis 1892................................

D 1,270,309,33

893, 191.27 
100,310.25 
I 13,59 1.75 
518.100.11 
187,398.45 
I I 1,856.02 
130,9 I 2,80

M 1,339,306.07 
s 10,200,8 10.78

$1,1 32,100.29 

1.082,503.92

Total.................. $5,21 1.90 1.21
Qu’avez volts fait de ces $5,000,000 !

ST=JOYITE
mécontent de M. Nantel

Le ebeuiin du fameux sanatorium que I on 
doit ériger à la montagne Tremblante a été 
oonuneneé l’automne dernier.

Ia- village de St .Invite s’attendait à ce que 
le chemin s'étendrait de la gare à la montagne 
en question. Plusieurs citoyens avaient même 
offert de souscrire le montant de $150.00

Al. le docteur Camille Uiviolette, le promo­
teur du sanatorium décida que le chemin par­
tirait d'un point de la ligne du C. P. IL," situé 
à sept milles plus haut que St Jovitc.

Le gouvernement de Québec lit le chemin et 
nos réclamations tombèrent à l'eau.

Al. G. A. Nantel, notre député, sur l'encou­
ragement duquel les électeurs de St-.lovite 
comptaient, pourra se vanter d’avoir travaillé 
pour l’intérêt .le leur localité’ dans cette occa­
sion.

Quel bienfaiteur du Nord que ce M. Guil­
laume Alphonse Nantel.

Ltx.

A BAS LA CLIQUE DES NANTEL 
GRIGNON ET CONSORTS.

j taroth à ma disposition I Allons donc, il n’était 
pas nécessaire d’être sorcier ni de “parler au 
diable” poor cela, je vous assure. Pour ne citer 
que le percement de l’isthme de Suez, on a fait 
avant aujourd’hui des choses plus extraordinai­
re! que cela sans magie noire !

Vous levez de pied bot. de gueule enfant- Voila ce que j’aurais pu répondre ; mais ç’nu 
niée, d’ailes membraneuse et griffues, de queue rait été, suivant moi, user d’un subterfuge in 
île dragon, de chaudière bouillante, de four-1 digne d’un homme en rapports intimes avec 
ches, de souffre, de sabbat, de barbe de bouc, '"N1 Majesté satanique, la deuxième grande 

| de munclie-à-balai, que sais-je! j puissance de l’Univers— si toutefois il est
Vous avez envie de vous saucer dans un ! permis d excepter la Puissance du Canada !

i bain d’eau bénite. 1 Etant forcé de comparaître au tribunal de
Pour un rien vous avaleriez une demi-flou- - -M. l’ai >bé Ci mon - parlant par respect — je 

| zainc de ees miraculeuses petites images qui ' eux ni y présenter hardiment, et loin de rien 
| favorisent. . . vous savez quoi. j nier, avouer tout.ayec cynisme.

Si vous étiez à Québec, vous ne manqueriez j 3 avoue carrément, là. sans échappatoires 
! j mis de courir à St-Sauveur acheter un ticket de j étonné seulement que mes relations avec le
I chemin de fer pour le paradis. diable n’aient pas été connues avant aujour-

Plus vous m’aime/. ...et je ne doute pas de j d hui, et qu’il ait fallu apprendre ces choses là
votre affection plus vous êtes dans les tnin- d'Europe, et par l’intermédiaire d’un homme

qui a découvert le Hnu.ff(‘ de,nus et le (Jmire ni 
do < lomorrhe.

Franchement, là, sous nos religieux climats, 
et depuis un an en particulier, on s’est occupé 
de moi dans tant de chaires et dans tant de 
journaux confits en dévotion, que je me croyais 
plus populaire dans les cercles de la haute sain 
(été.

,le croyais que tout le inonde serait, par ex 
eiuple, que j’ai pris quelquefois le diable par 
les cornes, mais surtout que je me suis permis 
de le tirer par la queue, une bonne moitié de 
mon existence au moins, avec une familiarité 
qui n’a eu d’égale que la bonne volonté du 
bonhomme, à se laisser faire.

il faut que le secret en ait été bien gardé., 
car, je le dis sans vouloir compromettre per 
sonne, nous étions en nombreuse compagnie, 
nos études pratiques —probablement les nié 
mes que celles qui sont, en honneur au séminai 
re de Chicoutimi — ayant doué ma généra 
tion d’une compétence toute particulière poui 
la besogne.

Du reste, en cela comme eu littérature, je 
plagiais mes prédéeessscuis.

Oui j ai pris le diable par les cornes, je m’en 
vante 1

J ’ai tirai le diable par la queue, je m’eu ac­
cuse !

Plus que cola, je l’ai niè/i’- logé dans ma Loin - 
te pour des mois entiers après chacune de nus 
élections

M es adversaires prétendaient même que j a 
vais le diable au corps.

Au fond, tenez, voulez vous ipte je vous di­
se! ayant été si longtemps pauvre diable moi- 
même, je n’oserais atlirmer que nous ne sont 
mes pan un peu parents.

Seulement, je ne sais pas si c’est par morgue 
aristocratique à cause de sa position, et parce 
que je ne suis qu'un simple fonctionnaire du 
Conseil Légistatif, je reconnais avec humilité 

i titre I que nous ne nous voyons plus que rarement.
Les gros bonnets ont leurs préjugés, c’est 

tout naturel.
Alaintemiiit que ma confession est faite, je 

me permettrai une réflexion. :
Je ne suis pas le premier que Son Emiiieme 

Léo Taxil accuse, et sur le compte de qui il se 
pique de faire des révélations inattendues,

Sans compter ses plaisant: ries jY/ire/imei/do.* 
ù l'adresse de Jésus-Christ, de la Vierge Marie 
et de MoHüifnr Dieu, comme il s:* paie la poli­
tesse (l’appeler le Créateur, il va les papes les

\ ous vous imaginez voir met: pauvres quil­
les -si éprouvés déjà- mijoter bientôt en 
frétillant d’une façon lamentable dans la 
marmite à Tardivel.

N’allez pas au moins prononcer se nom-là à 
l’anglaise; ce serait trop suggestif, et l’on vous 
taxerait probablement d’irrévérence envers les 
choses saintes.

Oui, bons lecteurs et gentilles lectrices, la 
perspective est peu consolante pour vous et au­
tant pour moi, mais qu’y faire ! 1! faut bien en 
prendre son parti ; il n’y a pua à dire, je suis 
acculé- au pied du mur.

Par qui 1
.Mais par VOierun-Moin'lm, le journal à AL 

l'abbé Cimon — je vous demande pardon ! — 
quatre pages de huit pouces sur dix ; paraît 
tous les quinze jours, les vacances exceptées : 
prix d’abonnement 50 sous par année; circula- 

j tion inconnue ! (cette réclame est gratuite.)
Oui, je suis cerné dans mes derniers retran- 

j ehements par 1 0isnih -M miche — un cher petit 
nom lin comme une soie, souple comme une mi­

’ laine, coulant connue une caresse.
Les mânes de la Fmnille, du Courent, de 

i 1 Kindiniil et du Hou Covdnd doivent en tres- 
i saillir de joie dans leurs défunts p’tits man 
j teatix.

AI. labile Cimon — excusez ! - - un grand 
homme dont, la célébrité n’était pas encore des- 

j eendue jusqu'à nies humbles parages, bien 
qu il m'ait déjà honoré de ses attentions, pa­
rait-il, me somme sur un ton péremptoire de 

! lui rendre compte de ma conduite, c’est-à-dire 
:1e nier l’accusation, sous peine d’avoir affaire 

j à lui.
Le saint homme serait capable de me faire 

baiser la terre, oui !
Je sais qu’à titre d’oint du Seigneur, Al. l’ab- 

be Cimon Dieu vous bénisse! - - a le droit 
de tout faire sans relever d’aucun tribunal laï­
que : mais je n’ignore pas non plus,
<1(5 laïque aussi indigne. (pie ridieute, je suis te 

; nu de comparaître au tribunal de n’importe 
<|iicl oint du «Seigneur qui aura la fantaisie de 

i m’v assigner.
C' est une des règles posées et pafraitement 

! définies par le R. P. Laçasse.
Aussi ne tenterai je pas de me soustraire à 

mes obligations.
Je sais trop ce que m'impose mon abjection 

naturelle et professionnelle pour oser me rchcl- 
1er, sans compter le danger qu’il v aurait pour 
moi de résister à la sommation.

J ai eu d abord l'idée de prendre un biais, < t 
j voici où l’anecdote que je racontais plus haut 
: se rattache à 1 important sujet du présent ar- 
tide.

J’ai songé un instant à parodier ma réponse 
d'autrefois au sujet de Jeanne d’Arc, et de di 
re :

Coin meut I parce que j'ai obtenu la cure 
; de Raivdon à mon ami l'abbé Bail large, et, 
j dans son intérêt, coupé le silllet à toute sa has­
: se-eour de petits journaux ; parce que j'ai ap 
j pliqué une salutaire sourdine au violon du R. B.

Laçasse, jmis le feu grisou aux quatre coins de 
Isa Cini/oiroir Miur, et vacciné le public contre 
! l'infection répandue par les deux précédentes ; 
parée que j'ai fait comprendre à la Srnminr //<■ 

i Hi/irusf de Qblé-hec et à la S' ,1/11 ilir tir/it/wiixr \ factorise 
de Montréal qu’il est bon de. compter quelque- I tliéoiogh

: pas me 
pas même 
sais trop

i fois avec les lecteurs intelligents et éclair: 
vous vous imaginez que j'ai Relzéhtith et As-

1 cardinaux, les archevêques, les évêques, 1rs pr<- 
i a1 s. les moines de dilléients grades toiit< 

î la rlûjuH noire, comme il Ici somme — qu’il :
■ accusé de choses beaucoup plus graves que d< 
tirer le diable par la queue.

Tardive! en est témoin, je ne vei 
•comparer à un évêque, ni a un abbé 
au moins replet des sacristains ; j: 
bien la place qu un laïque comme moi occupe 

; dans l’éelu lie de la hiérarchie, pour me permet 
j t-re une pareille prétention ; mais je ne puis 

m empêcher de me demander pourquoi AI. Fail­
lie Cimon révérence parler! ne sonuii • 
pas tous les autres accusés du révérend p t 
Taxil à comparaître comme moi devant le tt 

I imitai de YOisi'ou-Mnorhe.
j Mais l’incommensurable vanité qui me c.i 

surtout depuis que je me livre à la 
me fait toujours oublier la dis

tance qui me scpari 
vêclie.

même d’un porticr 11 - 
Louis Fkkoiiutti;.

LE CAPITAINE

FEUILLETON DE L’AVENIR DU NORI>| Le colporteur s'arrêta.
Il s’assit sur une pierre et posa sa balle à cô ;

I té de lui ; puis il fit entendre un nouveau coup 
** | de si filet.

Cette fois, la réponse ne se fil point enteii- i 
Lire et parut sortir des profondeurs de cette ro i 
clic qu’il avait devant lui.

j lz’s premières clartés du matin tremblotaient \ 
à la cime des montagnes.

i 11 n’était, pas jour encore, mais les étoiles j 
! avaient pâli et une teinte rougeâtre irisait le 1 
j ciel au levant.

A ces lueurs indécises, le colporteur vit tout !
VIII

.DES.

à coup une forme noire s’agiter en haut de la j 
| roche qu’il avait devant lui.

Du reste il était assez difficile de vérifier son ! |,.uls UIM. KWge des Alpes ou des Pyrénées. ! 
Age, car son visage disparaissait tout entier | ,.,H j,u t>roin. ;% |a ,ir,Wnc,, mirs j
sous une barlie épuise d’un noir d'ébène, semée, J brun sortant de sa tanièn pour respirer Pair | 
il est vrai, de quelques filets argentés, mais (pii j du matin.
pouvait êtiv une baria: postiche, après tout, si ! Mais le Lu héron ne renferme aucun de ees! 
on s'en rapportait aux allures étranges de ce hôtes dangereux, et le colporteur ne s'v trompa 
singulier colporteur. I point un seul instant.

Certainement le chemin qu’il suivait lui était j Cccte forme noire qui s’agitait et paraissait i 
familier, car il n'hésita pas une seule fois, bien J lui faire signe de grimper jusqu’à elle, c’était 
que souvent il fut a peine tracé. [un ue ees hommes i mut .Simon le juvsseur avait

I/\ vallée allait se rétrécissant toujours vers j annoncé on frissonnant la réapparition proehai- 
le nord, et il vint un moment où elle se trouva 
comme fermée par un mur de granit.

Un rocher qui jmraissa.it s’être détaché des 
flancs du Lubéron et avait la forme d'un cône 
tronqué, avait roulé dans le ravin et semblait 
défendre au voyageur d’aller plus loin.

C’était un jiénitent noir !
Et le colporteur se releva, rejnit son far­

deau et, comme une chèvre sauvage on un isard, 
il se mit à grimper aux lianes de la roche, jx>- 
sant le pied dans d’imperceptibles anfractuau-

sités et se servant maintenant de son bâton qui 
était ferré jiar un bout.

Tout à couji le jiénitent noir disparut
On eût dit qu'ils s’était abîmé dans les ju-o 

fondeurs de la roche, subitement ent’rou- 
verte sous ses pieds, ou qu’il s’était évanoui 
comme un fniitônie de légende aux premiers 
rayons de l’aube.

1a' ' tir ne s’en émut point-.
Il continua à grinqier, et quand enfin il eût 

atteint le sommet, il se trouva en présence d’un 
énorme fouillis de broussailles qui avaient pous-

viguiiuruusenientdans les crevasses du ro­
cher.

Alors il s’arrêta encore.
I-i grande liarlie qui couvrait son visage 

tomba comme par enchantement, et les pre­
mières lueurs du matin éclaire rent alors un vi 
sage jeune et‘fier, de teinte olivâtre, au nez 
busqué et aux dents aigues et blanches.

Cet homme était de taille moyenne et pou­
vait- avoir trente ans.

Il ouvrit sa Italie de colporteurs, et, certes, 
«i le eassaïre et Simon Bartalay avaient assisté 
à cette opération, ils auraient été bien étonnés 
à la vue de la singulière niarcliaiidüe qu'il en 
tira.

La balle ne contenait ni fil, ni aiguilles, ni 
bas, ni chaussettes, ni rien enfin de ce qui cons­
titue la Ixiutique ambulante d’un coljiorteur, 
mais une longue rolie noire à cajiuchon et tout 
un arsenal de poignards et de pistolets.

Et le colporteur endossa la robe, rabattit 
sur sa tète la cagoule jiercée de trois trous, 
deux pour les yeux, un jxiur la lxmehe, serra 
à sa ceinture une courroie de cuir destinée à 
maintenir les pistolets et le poignard, jmis, ain­
si accoutré, il entra dans le fouillis de brous­
sailles.

Là s’ouvrait comme une bouche enexjilorée 
de l’enfer, uni: excavation dont on ne soujiçon- 
nait pas l’existence à six jias.

T ai roche était comme l'entonnoir renversé 
de quelque volcan éteint ; on descentait dans 
ce cratère par un sentier abrupt et tournant, 
et à mesure que le prétendu colporteur s’enfon­
çait, les ténèbres l'envdopjiaient et il n’iijijier- 
cevait plus au-dessus de lui qu'un étroit lam 
lirau d'azur.

Puis, il vint un moment où toute clarté dis 
jiarut, et il continua son chemin dans les ténè 
lires, marchant toujours d'un jias hardi.

Ia* sentier ne dessoudait jilus aussi rajiide 
ment ; mais il s’enfonçait sous la roche en sui­
vant une pente horizontale et formant un vé­
ritable souterrain.

Au bout de quelques minutes, un murmure 
confus arriva aux oreilles de notre mystérieux 
voyageu r.

On eût dit d’abord 1. clapotement d'un rnis 
seau coulant sur les cailloux.

Alais bientôt ce murmure grandit, et il fut 
impossible de ne jias l’attribuer à des voix hu­
maines

Enfin une clarté subite le frappa au visag-- 
une clarté rouge qui était, celle d'un brasier.

Ia’ coljiorteur avança encore, et bientôt il 
trouva au seuil <1 une sorte de salle souterraine 
au milieu de laquelle on avait allumé un grau 1 
feu.

l’ne demi-douzaine d'hommes, tous vêtus Je 
la robe des pénitents noil’s, étaient grimpé- i 
l’entour.

Quand le nouveau venu parut, tous se leU- 
rent.

— Bonjour, camarades, dit-il. C'est moi qui 
j reviens île Fréjus.

—Ab ! dirent plusieurs voix.
—Et j’apporte des nouvelles.
—Voyons !
—Le nai ire était en vue, des côtes. . .
—Quand 1
—Il y a trois jours.
—Alors le débarquement a eu lieu.

Sans aucun doute.
—lloiirrah ' dirent les pénitents noirs :n<uu 

pouvons agir en ce. cas.
—Le capitaine est-il arrivé 1
Et le coljiorteur compta du regard si— coin 

jiagnons.
—Pas encore.
—11 faut l'attendre.
—Naturellement.
—Bah ! dit un autre, j’ai des instructions 

ou jieut toujours commencer.
—Non, dit le colporteur, mieux vaut ntten
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Gomment M- Flpn a administre son 
departement

Le premier ministre a été jusqu'à tout dernièrement ministre des Torres 
(le lit ( Couronne sans interruption.

Or, voici quelles ont été ses dépenses comparées à celles de son prédécesseur.

|1 y avait de
l’af gept

i

Traitements des employés permanents 
Traitements et commissions des agents 
Dépenses generates du cadastre

salaires ......................................................
Mines..............................................................
Chasse et. pêche..........................................
Protection des forêts contre le feu. . .

Mercier

$ 175,923.64 
1 18,893.13

9,403,89 
1 4-.4fiD.OT 

K,00<».!>5 
1 (i,5f>0.21

$343,24(1.89

Rujiine l’lynn

8 186,313.65 
13<S,7 7 D.fïO

1 0,409.55 
17,217.30 
1 .‘{,252.77 
28,447.35

|Ç
3f M. N autel dit à ses électeurs de. Su- Sophie 
i|E qn’il n'y avait pas d’argent dans le trésor de 
lE i bhtéltce pour paver leurs délxjnturvs. 
pg i 51. Nantel dit aux colons qu'il ne leur a pas :

donné de chemins parce qu’il n'v a pas d'argent 
|£ : pour faire exécuter et payer les travaux.
•;ï C'est drôle, il n'y avait pas d argent pour les ! 
ÿ colons, pas d’argent pour la paroisse de Ste-No 
ijg phie, mais >n en ti> avait bien pour paycr$2l, 
H|000 àM. ltaza, $54,000 à la Miiierce, pour
SS payer M, 09 chacun les deux fameux lianes du
3E palais de Justice de Montréal, Ou en trouvait 

bien ]xiur payer $14,000 à M. McMaster, l’avo 
cat du gouvernement dans le procès de Short is, 
pour payer $12,000 à M.M. lîeaudin et Foster. 
On en trouvait eneort pour payer les gaspilla

ï ;
le !

Sculctnent pour ces dix chefs, M. Flynn a augmenté 
ment des terres de $57,233.39 en qnatre ans.

Voilà, encore tin échantillon de l’économie des castors 
Pillage, gaspillage, on ne trouve pas autre chose dans 

iteurs.

$400,480.28 

la dépense du départe-

dossier de ces gni-

.;uç

A.
Æz

nntL'imitli.1 mm !!• until niill il ;mcviii;am:i i:ei;;i|i • i» m i i i ; • • ! ■ t • I ■ I • ■ ■ • • • • 0,
ntmim!nminnmiTrrinmmmtnilnmirnrinjiiimmî:i

?,E ges de Spencerwood, pour créer un ministère à 
:s M. Thomas Chapais, l'homme au rouieau et à 

j la ficelle. On en trouvait aussi pour nourrir et 
g j engraisser les arpenteurs et la eîiipie de M. 

3C i Flynn.
Mais il ny en avait pas pour les pionniers 

des pays du Nord.
Cachez-vous, M. Nantel, vous devriez, rougir 

d’avoir ainsi négligé de hiaves gens qui vous 
ont donné leur confiance pendant quinze ans.
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Ce qu’il coûte a la f*|"ovirtce

S52.319 50 aux parents
$28 573 57 * 1» garde du corps

$59 801 07 * trois arpenteurs ttiuis 
$150 994 14 pour ht pléiade Flynn.

Pour détails, voir I'AvkXIU ou Noki> du 10 avril.
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Qui a augmente les dépenses
Les conservateurs nous avaient promis en 1892 d'administrer les .affaires 

publiques, à Québec, avec une rigoureuse économie et si vous voulez savoir 
comment ils ont tenu parole, consultez le tableau suivant.

N ous verrez qu'ils ont augmenté les dépenses dans tous les d ’‘parlements à 
l’exception d’un seul, celui du lieutenant-gouverneur.

Prenons les chiffres officiels au temps où M. Tailion était président du con­
seil et méditons :

CONSEIL EXECUTIF TERRES 1)K LA C’< JURoXNE
Gouvernement Tailion. . . . $ 1 1.29K.50i< iouvcrnemenl Tailion. . . . $4(1,308.08
Gouvernement Mercier.........  8.279.28 Gouvernement Mercier.... 43,982.10

Augmentation. . $3,019.22 Augmentation.
SPC H HTA IKK HT RKG1STUAIRK 

Gouvernement Tailion. . . . $23.248.27 Gouvernement Tailion. . . . 
Gouvernement Mercier. . . . 22,091.77 Gouvernement Mercier. . . .

Augmentation . . $1,140.50; Augmentation.

La Patrie.

LJji pnOyept upique

L’umquc moyen de guérir la toux est de 
faire usage du BAUME RIIFMAb, (pii en 
même temps fortifie les bronehes, les pou 
nions, la gorge en calmant l’irritation.

Ce pauvre Benjamin
( >n lions écrit de Sfr Scholast hpn* :

Nt»(re pauvre Benjainin 1 îeauehainp nest 
pas pour la clmnrr ivt.tr umitr, à t iuKpK* assfin- 
î)ltv «h* paroisse tju’il y a dans notit.* eomté, il 
s(» fait jmssi-r au boh par notre jeune Ktliier, 
Henjaïuin n'ainie pas àenteiulre pailer du scan 
dale du Palais tic .lustice, ni tic s«»n vote sur la 
motion Steven.

Une chose «jifil n’aime pas non plus, c'est 
fl cntendre parler «lu jugement tjui a t te rendu 
le 'll courant. Vous savez une nos listes éleelt» 
raies «lu village et tic la paroisse ont été contes­
tées parle grand vicaire d*» I*. lieitucliainp.
Itenjamin Pr«»ssault menitisier «le notre village 
(1 homme à la moustache «I»* Victor Kmmnnurl) 
Il avait jMirté plaint«‘ ct»ntrc 11 électeurs, or, .'î 
ont é*té retranchés.

MM. B. Beauchamp son grand vicaire, la 
mcnette à dos. (■ ration, s’etaient vanté* h» 27 au 
matin qu’ils é*taicnt p«>ur faire dt'erasser la liste, 
eettejoiirnév là. 1 >epuis h jugement. Beauelianip 
n\*st pas visible à l o i! nu, son vicaire est allé 
faire un voyage à Montréal, J os. (dation est 
malade : son médecin lui a défendu «le sortit 
durant 8 jours.

Nous recevons de t rès bonnes nouvelles de 
toutes les parties du comte, nous sommes cer­
tains «le battre Beauchamp par 1 ~»0 \«*i\.

A lé K NS KH ï N 1C OKS (ÎKOS UISKAUX

•t d. p. 'payette
TAIU.Kl,H*FA«moXAm.lï

Tweeds anglais, fr;i lira is, canadiens 
Merceries

Cols, chemises, mouchoirs, gants.
Etc., Etc.

llahilhanents confectionnés avec 
soin, coupe parfaite et satis­

faction garantie.
d. II. PAYETTE,

Rue St -(ieorgos, en face du marche,
ST-.J KHOM 1C

M. LAPORTE, boucher
'Tient touj«>urs un magnititpic choix des 
meilleures viandes qu'il soit possihlede 
t rouvre.

SA (ÏBACIKRK
est ce (péil y a de mieux à St Jérôme et est 
comparable aux meilleures «le Montréal 
on y vt»it «lu dehors «les vi,unies coupées 
artist«‘inent oITrir aux regards leur « oulein 
vermeil!»*.

MASSER KM) & rie

IVlarcTiapdises Sèches, &c. ♦< + >•

Une modiste * * n **« *1 !« *t 11 e se charge »l«* la uni- 
f«»ct ion «h*s ( hap(*aux dont on t rouvera en t«mt 
temps un excellent eh«»ix à son magasin.

Kn face du Mai elu;,

............ST J K ROM IC.

JOSEPH E. PARENT
NOTA Ut K, CO.MMISSMHK l)|.; l.A COl'It SV l'KHlKlUE 

Ai/ iit tFAtMurttv.ceH
l’ièt.s a'.ii p-nt. Maisons ft tfïffs à vfiulrf et à 

louer. z\<ltiiinisfraüott ilo proiifiélé.s, 
lîèglt'tttfut tîf sticsffssioits, ftc..

l’tuis ni' M.vHctiK.... . ..ST-.i KKO.M K

/^ssitj-ez - vous
----- CONTRE I.KS ! NCKN DIKS____

M. Jostcnn Cokiikii. tfi'tvsi iiit'N"/K des
meilli-uu-.s compagnies d'assurances et l angi t és 
faisant alfaire ntt Canada.

Rticcan : tti'K l.AttKI.t.K,
$T .1 K Ut >M H

F- X.

f.’»-N FIS Fl'R

llrn Sr-tiK,)tnii;s............................. ST-.I FU()M K
[

d. T. IU >1 Y IN
Orfèvre-Horloger

. ST-.I FROM F

F. GOURRE
Marchand de The. Cal'e, Vaisselle, fie.

T«»qjoui scn magasin un Muck «i«*s 
mieux assortis.

R ri: St ( J i>:« m< ; t*:s . . S'TJ IbRt >M I*;

The Merchants lank of Canada
Bureau chef • Montreal

CAPITAL PAYE 
FGflDS de PESEPVE

(!. Il AC r K, * !éttint gcni ral.
K. i’. 11FUDKN, Sut nitctclaiit îles sin , ttrsalcs.

$6,000,000

$3,000,000

HUCCCHSAI.FS DANS TO CT FS EFS C1TFS FT DANS EFS DU I Ni I l’A 1.1 :s VH.I.FS
DF l.A DU ISS A N CH DU CANADA

Fait toutes sortes de transactions de Rauque.
Change Anglais et Autérimin acheté <■( vendit.

Dépôts reçus et intérêts payés ait taux courant. 
Lettres de crédit émises payables en Chiite, an Japon et dans tous les pays du monde.

A. C. E. DELMEGE, GeraQt
Succursale de St Jérôme.

$2.325.92 ►« 
TR AV A DX PUBLICS ”K

$27.772.2(1 
23,958.34 ** 

$3,813.92 m
PBOf T'RHCR-GHN KRA1, jAGRICCLTURK HT COL<INISATIOX h

H
7,738.60 J

Atigiiieiibition .. $4,207.971 Augmentation.. 4,976.27 D
AUDITEUR ET CONTROLEUR INSTRUCTION PUBLIQUE Mi ^ ^

«Sonvernetiietit Tailion. . . . $-32,0(i 1 ,()8!(Sonvenieineiit Tailion. . . . S2 1,433.33 JJ 
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A LABELLE
Un maître de poste Indigne

< >n nous écrit :
“ Bientôt puniitra dans v«»tn* journal une 

“ curie*5}>ondanee inLéressante au suj«*t du mai 
** tre de jmst«* «le balwllc.

44 11 s'est pass»* là, p,’irait-il des choses ineroy 
“ al»l«*s et tout h* momie s’étonne «le voir «pu* 
“ cet empl«»yé garde encore sa position.

Kt sur h* compter «lu niait re «le poste «le St«* 
Marguerite nous réservons aussi <l«*s petit«-s 
révélations «pii auront l«*ur eflét nous le j»rom«*t- 
tons à nos amis.

. G. LAV/OLEETTE
I .

MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAÏENCE, POTERIE. <fce. 
Courroies |x>ur moulins de toutes .sortes, suies rondes, 

(’offres-forts, Poêles, Charbon, Horloges, Sic.
LIQUIDATION DE 

Stock de Harnais et de

VOITURES D'ETE ï D'HIVER
Ces voilures sont garanties de première. <|iialilé.

p y, M Uiviolelle achète le vieux eauutehiitte à taiwiii de $1 50 les cent livres'1-, Jl

S. G. L AVI O LETT E
NT .1 KIM ).M F

fin —Je ne sais pas si nous aurons plus de bon 
-—Pourquoi t j heur qu il y a deux tins, cette fois ; mais ça n'a
On le vit sourire sous sa cagoule ; pas duré longtemps, et ce n’était guère la pei
.—Mes enfants, «lit-il, j'ai de précieux tvn- ne de nous faite venir de si loin, 

seignenients à lui donner. .Moi, dit tnt autre, je ne connais que très
—Ah ' Ah ! imparfaitement le pays. Il y a deux ans je ne
—Je les ai recueillis au hac de Mirabeau, et .suis venu qu’a la fin, mais je crois que nous 

peut-être seront-ils de nature à modifier nos eussions mieux fait d'allet en Bretagne, 
opérations. j —Oui, mais là il faut opérer en plein jour,

—Comment celui et avec des gens qui n’entendent pas la plai-
—Oh ! c’est affaire à lui ; tant que je ne lui santetie. 

aurai pas fait mes confidences, vous ne saurez. -—Comment cela ?
rien. j —Je veux dire avec des gens qui ne voient.

—Est-ce de la politique! que la polit iqtte au bout de tout cela, et qui ne
__Qui et non. N’est-il pas convenu que nous laisseraient pas facilement pêcher dans

nous faisons de la politique? ; l'eau trouble, suivant la pittoresque expression
—Sans doute. I de notre ami le colporteur.
__Seulement nous pêchons dans l’eau trou- —Est-ce votre opinion, colporteur? dit un

ble, c’est convenu. . autre.

Bop a savoir

be remède le plus efficace pour toutes les 
affections des voies respiratoires est le RAI' 
ME RHUM Ab qui guérit tous ceux qui en 
font usage.

MANOFACTUHED BY

A VE^DpE

Rue ('oneeption, près de la gare du chemin de
fer. une maison en hriuucs, etc.

Aussi mu niagnifhpn* boulangerie a v«*iiilr«*
« >11 à hM»«T. S'adresser a

J. I.ADOINTF
H<Miiang(*r,

Sf-.fcronir.
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—Parbleu 1
__Et il est toujours bon de se garder a car­

reau ! ajouta mystérieusement h; prétendu col­
porteur ; donc, attendons le capitaine. . .

IX
I,a réunion de ces sept hommes avait quel­

que chose de sinistre, d’autant plus qu’après les 
dernières paroles du coljtorteur, qui axait con-1 
seillé «l’attendre le capitaine, il y eut quelques. - 
minutes d’un morne silence.

Enfin, un des six hommes qui étaient assent- - 
blés déjà quand le colporteur était arrivé, re moi

prit :

—Tout à fait.
—Vous croyez, qu'il y a à faire !
Tout ce, que je puis vous dire, répomiit cu.m 

à qui on continuait à donner le nom de colpor­
teur, c’est que j'apporte au capitaine des ren 
seignenients précieux.

— Ah ça ! mais où est-il donc, le capitaine ?
—Comme toujours, partout et nulle part.
— b’avez-vous vu, les uns ou les autres?
—Non.
—J’ai reçu mon mot d’ordre par la jioste,

The E.T.CORSET COMPANY.

Louis L.apo|*te
BorniFH.

Viamles «1«* pr«*in;«*i choix telles «pu* 
!i«rtif, mouton, veau, pore frais «*t 
Halé, «*t«*.
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yorvEAr malwsjx

L. J. A . LAMBERT
Mahuh.vnu dk Not vkai rtis

t;RAxn ASSOJlT/MRXT DK...
t j

Mrriwrir*, Tiwil*. Etoffe* <t Robe*, Rio/ LOUIS COR BE! L
/e* n Vou/oloos, Cuehnnire», Rlnnellet | ÏOTK|. DU M A HDD K

’ "' Maison des mieux tenues et des plus
1 Assortiment très varié de recommandables sous tous rapports.

Chemise* ,-t Crtiroles, t'ho/e nn e, ('os Dtvs du Marché, ST-JKKOMK
quelles,Chaussures, Cloo/n**, etc. -----------------------

Une visite est spécialement sollicitée. Art.
!.. ./. A. LAMBERT EPICIER

' Bloc,Vannier, Rue St-Georgcs, | Porte voisine do l'hôtel Catnjsta
St-J eromk ST-J EROM E,1’.R.

TOUS b ES CUbTIVATKb’HH............
..........de\'raienl se procurer

La Célébré Cremeuse perfectionnée
M. Na ici.-si* B« li>l«-, «!•• Si-.Ipi ôiik*. ayant 

a«h*t«; l«* «lr«»it «h* mainil.K r*ir«* pour !«• «*« n ■ 11 « • «l«- 
'rcrrcboimu «1«* < • 11 « * Im*I1«- invention peut ht pm- 
« uri i aux aelu tems à «rcxceUcnt«s <•«>n«litioii.s.

iie yoican Iron Works
Travaux «l«* fout«*s s«»rtes en f«*r et 
« * n fonte exé«nit«Âs rapi« lemen t «*t 
ave«- le plus grand soin, 

o

IM « ç>Q]vi}V!T]pH:
MAXUKA«-TUniER »E

POKbES, CANARDS, CHAUDRONS 

CAPS DE CHEMINÉES, 

CHARRUES, &«.-.
Réparations faites soigneusement et prompte 

nient. Conditions faciles.

N. COMMIRE
Rue St-<ù oryes, près du Mnrehr,

ST-J E RO ME



L’AVENIR DU NORD

OU SONT LES
CUQUARDS ?

La brigade a JMaptel

DEDANS POUR $3 727 027 90PRO

S2(i,1185.88 à monsieur moi : $5,197.94 à scs deux frères : $5,440.(18 ail gros dut
tour . $80,228.lit à mi architecte: $599,1 14.OS à trois clmnçards, 

$(>09.800 ii mi homme de chemins de fer : $2,449,807 il 
quelques autres messieurs de clfeuiins de fer.

fin brigade à N autel n’est pas nombreuse, 
mais elle est ext l émollient cnn tense. t'ela se 
compte dans les millions.

Il v u (l’abord le chef de la Imnde “Monsieur 
.Moi” pour employer son expression. Il ne 
s’est pas maltraité. S’il faut en juger par ce 
qu'il s’est, payé, il a une haute npinion île lui- 
même, Ce n’est pas tout il fait une bagatelle, 
$26.685.82. Il y a dans eela $21,4 10.88 pour 
traitement comme ministre, $1,000 pour in­
demnité' comme député- et $1,195.5(1 pour frais 
il.) vuvage.

I ><• jii ce n’est pas si vilain.
II a ries frères, .M. Nuntci, qu’il n’oublie pas 

au milieu de ses nombreuses préoccupations. 
C’est un eieur d’or pour les siens.

A Kruno, W. Iï,, comme il est désigné dans 
les comptes publies, il a fait payer par la pro 
vince $1 1 10, par sommes île $500, $2*0, $1 10 
$220. Pour un avocat exerçant sa profession 
à lu. campagne, c’est assez pour paver les eiga 
res et d’autre chose aussi.

Jean Pacifique, un autre frère, a été plus 
chançard. En sus de son traitement de $800, 
par année comme inspecteur d'écoles, il a tou­
ché une foliie de petites gracieusetés qir lui ont 
rapporté $827.94 dans les quatre ans. Il y a 
de presque tout flans ce picotin conférences 
agricoles, frais de image, visite à Oka, et que 
savons-nous encore ! Avec le traitement de $800 
le magot de Jean Pacifique forme pour les qua 
t ru ans $ 1,0-77.9 I

Pas tiop bête. ! avec cela, il v a moyen de 
garder du pain sur la planche.

L’assaut des trois frères sur la caisse publi­
que leur a donc rapporté .$.’51,822.27.

I 'u coup de mousquetaires, quoi !
II a un secrétaire, ce grand ministre N an 

tel, ipi il a fait voyager pour $*09.28.
i gland ou est ministre, voyez vous, et minis ; 

t re dans un gouvernement qui prêche l’econo ' 
mie ....

Il a aussi un ami, un gros ami. une espèce de j 
garde du corps, qu’il n’a pas oublié depuis que, 1 
accolé à Beaubien et enrégimenté dans la bri­
gade fies castors, on ne sait comment ni pour l 
quoi, il peut faire tomber sur qui bon lui sein | 
file la pluie fies faveurs ministériels et des écus 
de la ctiisse publique.

Tiens ! dit il un jour à son antipode Beau
bien, faisons un marché. N ;ii«» pas |><*ur, ce
n’est pas toi qui en paiera la façon. Boni h ar
de-moi confèrent•ier agricole mon ami le Di­
W. Grignon, de Ste-Adèle et je ii<* t’appelle rai
plus “Beaubien le 15 soils.” Je dirai nu* nu*
([lie tu es généré ttx.

Qui fut dit f*. it fait. be gros docteur fut
bonliardé conférencier, attaché en permanence 
au rouage de la machine agricole, avec mission 
d’enseigner aux cultivateurs le moyen fit* faire 
fortune dans la pratique d’un art où il se rui­
nait lui même.

Mais il coûte cher le gros docteur : $2.000 
en traitement, $8,4 40.62 en frais de voyeges, 
il ii engoutlré $5, I 10.(48 jusqu'au 80 juin «1er 
nier. Profitant du bon veut, il a voyagé par­
tout—à Oka, à Ottawa, jusqu’à Chicago, et 
tous cela sous prétexte d apprendre un peu de 
cette agriculture qui a mission il'ennseigner 
aux cultivateurs.

Le pauvre homme !
$81,888.87 dans la famille, h* magot des 

trois mousquetaires, $807.28 au secrétaire pour 
frais de voyages, à part le traitement et une 
gratification de $200.00 bien entendu, voilà 
de suite $88,088.28 pour les cinq.

Les pauvres gens !
Mais attendez, ça va crescendo.
Il v a d’autres amis, moins gros mais plus 

rapaces, qui ont été mieux servis.
Pour organiser le contrai, de St-Louis et 

Cousineau et voir aux all’aires du palais de jus 
tioe de Montréal, l’architecte Uaza n’a eu que 
$80,228.19.

Qu’il est cruel ce ministre Xante] '
Ce pauvre Vallières, qui a mis la main à la 

plume flans le but de dire qu'il a souscrit $50,­
000 pour les élections de 1891, M. Xan tel Va 
bien arrangé : pour le punir fie cette incartade, 
et se conformer aux principes de l'obligation 
morale, il lui a acheté fies meubles pour $;>9,-
146.66

Quel cruel que ce Nantel !
Ht pour achever fie punir son homme, il a 

poussé la barbarie jusqu’au point fit* lui payer 
la bagatelle fie $5,618 [mur fieux lianes fie cour 
et $825 pour une bibliothèque.

Pauvre Vallières! qui! a dû jtcrdie d'argent 
dans cette affaire. 11 n’en faut pas plus pour 
ruiner un homme et l'indisposer,

Charlelsfis a été plus chanceux. Le gouver­
nement ie poursuivait en recouvrement d" $52,­
510.95 qu’il avait reçu en trop.

Ils (u fou, N’antcl, lui flit un jour Charle- 
bois, en lui lançant un fie ees clins d'truil dont 
il a le secret ; ce n'est pas comme eela qu'on se 
fait fies amis. Tu me connais. . . Tiens, prends 
un bon conseil : va te promener, mets Taillon 
a ta pince et tu vas voir tpie tous va s’arranger 
aux petits oignons. Vois-tu, Taillon chante et 
il comprend la musique. Tu ne penses lias ce­
la, toi, mais moi je le sais par expérience. Il 
m’a si bien traité quand il était avec* le, I >i- 
Koss. Je ne veux pas lu dire trop ouvertement 
pour ne pas les embêter, mais ce sont eux qui 

| m’ont mis en main l'affaire fh* la fontaine et du 
‘ mur fl’enceinte. Va l'en, mou Nantel, va le 
! promener un peu.

Au retour fie la promenade, le bon Nantel 
reconnut ses torts, retira la poursuite contre 
I harlebi>js et lui paya $10.000 pour fitldeimii- 
ser. A vee $80,000.00 pour d’autres petites af- 
faites, ce [suivie Clmrlcbois est sorti des griffes 
flu sévère Nantel avec $70,000.00 flans legoux- 

i sut.
Le pauvre homme!
•St Louis, Emmanuel de nom et entrepreneur 

; de profession n’a pu at trapper que $469,1)06.82. 
C'en est encore nu qui a été maltraité par le 
ministre Nantel.

Le pauvre homme !
\ oil,à quatre malheureux qui se .sont parta­

ge la modeste somme fie $629,287.27 sous le 
règne béni de I lui liait me fer.

Il est un autre citoyen qui a subi les étrein- 
ees fin iiaiilr/l !»iin\ e’est If. J. Boomer, l’univer­
sel I fermer dans les affaires fin chemin de fer 
fie lu rive nord.

«Savez vous fie quelle façon il il été truité par 
notre I luillauiiu* 1er !

Le pauvre Kremer, ayant plus d'ambitions 
que de moyens, s’était embarqué flans une foule 
d'entreprises de chemins «le fer: le Québec,' 
Montmorency «t Charlevoix, le chemin du Lac 
$t Jean, le chemin «le jonction fie Pontiac et 
celui de la Gatineau, qu'il ne pouvait finir et 
les subsides étaient virtuellement périmés. 
Pour le punir ainsi d’avoir manqué à ses ruga 
grments et d’avoir privé de chemins «le. fer les { 
populations en fnvcin desquelles ees subsides! 
avaient, été votées, savez-vous ce «nie M. Nantel 
a fait! Il lui a assuré et payé $609.800 aux 
quelles l‘fermer et ses soi «lisant compagnies n’a 
vuient pas plus fie droit que l'Immuu* dans la 
lune.

Plusieurs autres compagnies n'avaient pas 
pu remplir les confliti«ms itc.lut's pour avoir' 
droit aux subsides qui leur avait été accordés 
l'es subsides formaient un total «le $1,186.507. 
Notre ministre, fient le eu tir est grand comme 
le momie pour les gens de chemins «le fer. régla 
1 allaite d'un trait de plume : en prolongeant 
les delais par «le petites lois soumises, il mit la 
coupe à la bouche de ees messieurs et la provin 
ce pour $1,486.507.

Economie des hommes du I 7 décembre, voilà 
de tes coups.

A la gente «les hommes «le chemins «le fer, 
si accommodante flans bien fies cas, M. Nantel 
a dune glissé, en indemnités, en "doublages” et 
en prolongement «le délais, la bagatelle de $2,- 1 

I 19.807.
C’est ainsi que lui et scs collègues ont travail­

le a diminuer la dette «le la province.
Electeurs de la province, et particulièrement 

vous, électeurs «le Terrebinne, ne trouvez-vous1 
pas que tout cela est simplement alKinu'uahle L 
Voici un ministre «pii, avec les siens et cinq ou 
six niigtiffiis, a fourré la province dedans pour
$8,727,027.90 en quatre ans.

haut il s’étonner, après cela, si le gouverne­
ment isms crible de taxes ?

Thaï i.s- thr irai/ thr viiairi/ ;/ot'n,—c’est ainsi j 
«pie passe votre argent.

En voulez-vous encore «le ce régime ? Vous le 
«lirez an bureau «le votation le 1 1 mai.

VOTONS mrii LE Cl I EV A L1 EK SA NS 
PKUIt ET s.-\Ns LEPROCHE DIoN Mr 
MARCHAND LT POl'K SON LIEUTE­
NANT Mi A. CARBIER.

Ep garde
Nous mettons le public en garde contre les 

contrefaçons et surtout contre l'imitation «lu 
\ IN MORIN eré-so pliâtes. Il y a sur le mar­
ché plusieurs imitations do. vin à ta '’’••éosoto 
mais qui sont loin avoir la valeur «in V IN Ml > 
R IN C ré.so pliâtes.

N’aceeptez pas d'autre vin à la créosote que 
celui qui est pacte dans une Is.îte rondo, muge 
et [tortant sur I etiquette la signature en muge 
du Dr Ed. Morin.

En vente partout.

Notes de l’Ad frustration
Nous prions nos charmants rorrcspondatit-s 

«le ne pas se formaliser fie ce que leurs notes 
locales ne paraissent pas totalement flans le 
présent numéro.

En ee temps «h- lutte, pour le triomphe de 
la cause libérale, ut mis avons puisé dans leurs 
écrits cc ipii a rapport surtout à la politique: 
Le pou d’espace «pie nous avons, nous obligent 
ee mettre le reste «le dite.

Mais, après le 1 I mai, turns recevrons avec 
le plus grand plaisir toutes les correspondances 
qu'on voudra bien nous envoyer et nous ne les 
trou venins jamais trop longues. -

zyG.z/fa
i ji jour «h- la votation, mardi prochain, il y 

aura un train spécial pour les amis de M. Car­
rier, résidant à Montréal et désireux d'aller 
enrégistrer leur vote dans le comté de Terre­

; bonne.
Le train spécial partira «le la gare Dulhuu- 

j sic à 11 heures du matin et reviendra dans 
; l’apif'-s-mifli.

Il va eu réunion fies ministres cnneerva- 
j teurs dernièrement. Leur chef M. Elynn sol- 
boitait ardemment leur concours et termina sa 
péroraison par ces paroios :

“ Messieurs, js ne demande qu une’ seule 
I chn.se : pour être sûrs fit* la victoire, c’est un 
; inniii' tin van. La langue lui avait fourche : 
j «t’était un niai i/r ma» qu'il voulait dire.

Authentique.

Les électeurs «le Terrebonne pourraient-ils 
en bonne vérité donner leur appui au gouver­
nement Flynn et à M. Nantel, gouvernement 
de gaspillants, «le pillards, de t.txeux et «le 

; peureux 1

Souvefaip

(Minim ii de maladies de poitrin**. combien 
j d'inflammation de poumons et combien de 
bronchites seraient évitées si, dès «pie lu toux 
vous prend, vous lisiez «lu HAl.-ME KHI-MAL 

! souverain dans Unîtes les affeuiuiis des p«m- 
m or. et de la gm'ge.

Kîeeteiirs «lu district de Tfirrobuni1, vou- 
1 !«•/. vous ne plus paver rit» taxes et voir prospé­
rer vos a liai res I Votez pour MM Carrier, 

j Champagne «‘t Weir ! !

- Nos amis, l«»s conservateurs, se vantent 
«!♦• répandre à Ilots dans le comté les gros écus 
«le M. Nantel. C’est ça, messieurs les Jwnur- 

; 1rs i/t-its, après I « » boodlagc, la corrupt ion èlecto- 
I râlé. . .

Les éle«*tom\s «le St Jérôm»* ont été* éton­
nés «le eonipt'«*r parmi les imit/rs, amenés par 
M. Nantel, le jour de la nomination, un niéde- 

« in d«* Montréal, frère du sous-collecteur «les 
tickets <li* la Cio «lu chemin «le fer h* 41 (îrainl 
Nonl . 11 ;i raté* comme pistolet Beaulieu.

(tard»* d'honneur do (iuilllamnt- I : 1 ho- 
j norabh* Rodaient* (Kodier «m hon français),
: lord Pistolet Beaulieu, l'otu-tieux frère Bruno.
! Eeelair le (ïrand, le petit au grand Loelair, 
riioinnu* aux lierses à sjirint/. 1«* Prince Théo- 
«lore «le (Julie et, th Just. , . im<! tir frust, le 

i poussin à Chauvin.

Ih* la •• Patrie ” -
Dans le comté de Terrebonne, on est 

scandalisé « lu train fie vie de M. Nantel.
On a connu M. le ministre pauvre et vi­

! vaut bien modestement. Aujourd'hui, il 
j va en Terre sainte connut: un Canayeti va 
|à Bvtnwn, il va faire «les cures flans la C’a- 
roll né «lu Nord. comme rien u'était-, Il est 
[îropriétaire dune presqu'île à Ste-Agathe. 
et il est à s’y faire construire tnt château \ 
ipii coûtera bien vingt mille écus. Il est j 
encore le châtelain <le Terra Nova et hier, 
il avait des domaines à la Rivière «lu Loup.

Tout cela peut être absolument correct, ; 
mais ça fait parler le* gens du Nord et mé- 
niéine fl'uilleurs.

LE VIX MOMS’ VHESO-EHATEE diminue- 
la Toux, aide l'expectoration, ramène l'appétit, 
facilite ia digestion et; remet z forces,

M. Nantel u u pas encore expliqué j 
l’a flaire «lu .Montreal and Western. En at- ; 
tendant, il emploie ses $8.5,000 à contint-1 
pre les électeurs île Terrebonne.

M. Eoauchamp sera battu par au 
moins 150 voix dans Deux-Montagnes. 
Les cultiuatcurs n’en veulent plus et sau­
ront le lui prouver par leur vote.

Que le comté de Terrebonne se montre 
donc aussi énergique et aussi patriote.

HOTES LOCALES
DEMANDE.

On demand 
S'adresser h F. Richard

un apprenti barbier.

raisons pour s assurer 
st”, compagnie d’assu-

M. Alfred Yon, tailleur, informe ses 
pratiques « j 11 ’ i I demeure maintenant dans 
la ntoison voisine «le M Triuh-I marelttuid 
de meubles.

(,|uelf[ttes bonne 
j dans la “« liv.il \\
! mnee sur la vie.

Sixième: Le “(Ireat West Annuity Rond 
; est le systimie fl’asstiranee 1«- plus l’avora- 
I bit', [l ivable par verscmmits, et le système 
Terme est l’ussiiranee 1st plus pure sans pla- 

! content.
Agent ]>ottr le district de Terrebonne et 

les environs: “Jos «ôorbeil" St-.h’rôme.

M. Alfrefl Dumont L. C. E. dentiste 
île Montréal (rue St-Laurent No 284) sera 
ti St-Jérôiiie (maison Campeau j, pour exer- 

: eer sa profession tous les premiers dimsn- 
: fîtes de cha«|ue mois.

T S DE
Drus l’aiïairi- de

FAILLITE

I>. C. I i RATION

le, ilf*vaut Mire D. ueguerrier. uot-ait 
vriei- 1S9! ; Et fiui| arpents à ju-eiulr 
Itiilili'TO deux relit ri nqmml e fpiat re, 
ffiis.-ii- (le Ste Thérèse de lîlainville, qui

SIe-Thérèse de Blainville 
Failli.

Les soussignés v.-ndisint p u* encan publie à la 
porte de l’églisf* paroissiale de Ste-Tliérèsr de 
Iüainville (listrirl de Terrebonne.

Vendredi h* 2S Mai 1S97 
A 1 ! lu s. a. ni.

Les ininietibli-s ci-dessous décrits, 
lu t’n lot fie terre situé en la partiisse de Ste- 

rin-ri-se de Blainville, connu et désigne comme 
h>t.s numéro lrent•* quatre (.91 ) et trente se[it(87) 
sur le plan et au livre de ri-nvoi ollfeiels de la 
dite paroisse, dont il faut distraire cependant 
du numéro t rente sept (87) à peu près cinq ar­
pents appartenant à M. Ptibnts, aux* termes d'un 
acte d'échange passé à -Stc-Thérèsc de Rlainvil-

. le 27 1;’('- 
ear le io, 

le la |ia- 
, ait été

i cédés au dît F. ('. (irutton j)ar le «lit Dubois, en 
ront re «‘cltange de pa reiile «'t en du à prendre sur 
ledit lut munérii trente-sept, sur le dit plan, en 
vertu de l’acte d’échange immédiatement ci-des­
sus relaté, avec maison, grange et autres bâtis­
ses dessus construites. ‘*.1 /iro.rinii/r t/a /‘an! 
i/a rln'iain t/r fer th /a /Trim S/r-Uasr.

2o Un morceau île terre situé en ladite pa- 
misse de St c Thérèse de Itlainville faisant parti 
du numéro rint| cent, vingl-buit i.'üSI sur 1«- plan 
et au livre (le renvoi ollfeiels de la dite paroisse, 
run Ici nuit deux arpents de front, plus nu moins, 
sur la profondeur comprise depuis ie chemin de 
base de la côte St-l.oitis. (pii le borne au Nord, 

j jusqu'au terrain fie Magloire Nadon. «pii 
Ir borne au stnl. tenant d’un côté, au Nord 
à la propriété de veuve Thomas Matin*, et de 
l’a ut ri-c(‘d(* au Su.l ( )ui-st. au Sf'-niinait-c doSte- 
Thércse avec briqueterie dessus fa instruite.

8 I n ti'rrairi composé* de partie du lot nu. 
in- ro <-in.| cent vingt-six (52(1) «le la paroissf- de 
SI «--Thérèse île Blnin villoborne en front pa rie rô- 
t-é sud du chemin de base de la côte St-Is.mis eu 
arri-’-re pur 1«- terrain du chemin de fer. d’un rôtf’- 
a l’Est [i.tr la propriété de Ovide Desjardins, ou

reprtisentaut*, ou «lf! l’autre côté, à l’Ouest par 
le terrain appartenant au dit R. C. Oratton.

•lo Un terrain situé au village de SLe-Thérèsc 
tic Blainville. comni sous le numéro vingt-un (211 
sur h* plan et au livre de’rorivôf otlieiels du dit 
viljage avec maison en brique, et attires fdttisses 
dessus const tail t es.

5o Le quart d'un emplacement, situé an villa­
ge de St e-Thérèse de Blainville, eontenaiiL «-n 
totalité cent quatre-vingt pieds de largeur, sur 
la profondeur efiiiipr!.-:e dejuiis la rue St-Laïu- 
bort qui l‘.f borne devant jusqu’au terrain i : 
David .Morris, ipii le borne derrière, le flit cni- 
pluccjiifiif faisant- partie du mimét'O dix-huit ( IX) 
-sur le plan et au livre de renvoi officiels du dit- 
villag- et ('tant liorné au sml-ouest,, par la pro­
priété de David .Morris, et tenant à l’autre p,u-
I ieilit dit emplacement, d’un côté à la moitié ven­
due ii .Moisi* Chartrand. et de Vautre côté au 
Nord-Ouest à la propriété de J. V. Lcguerrii r 
avec maison en bois et autres dépendances.

fie Une terre à bois faisant partie du lot de. 
terre connu et désigné sons le numéro trois 
cent (platn-vingt (8S0) sur le [dan et au livre de 
cell voi olliciels (li* la paroisse de Ste-Thérèsc de 
Blainville eoiitenant un .arpent de largeur, sur 
la profondeur de quinze arpents, tenautau nonl 
a la propi iélé de l’ierre Barret t e ou i'epri'*sent.int.s 
au Nord-Ouest-, à la cote St-Louis, et ;m Sud-Est 
à la propriété de Fabien Labclle ou ses représen­
tants.

7o Une carrière contenue dans un terrain si-
II a* il la rôle St - Isa iis. eon tenant deux cents dix- 
neuf pieds et onze pouces, un chemin de base (|<- 
la dite côte. huit, cent trente-neuf pieds dans la 
ligne entre la petite montée qui longe le lot olli- 
cid numéro (511 ) de la [«aroisse de Stc-Thi-rè-.-

de Blainville. «-t le dit numéro cint] cent-onze, 
six cent soixante pieds «fans la ligne opposé* et 
contenant une superficie d’n peu'près cinq ar- 
petits, ledit terrain comprenant le lot numéro 
cinq relit -douze et. pur! iedu numéro ci uqccnl -, mz- 
des plans et au livre de renvoi otlieiels de la pa­
roisse de Ste-Thérèsc de Blainville. avec le- 1,,- 
t issf's dessus construites.

Su Un terrain situé dans les rot tressions du 
coteau de Terrebonne, connu et désigné sou- 4 
numéro quatre crut vingt t-120) sur le plan et au 
livre de renvoi oiliciels de la paroisse de T.-riv- 
lii nine.

9o Une terre à ho!s située en la prenne::- 
cfincession «lu coteau, en la paroisse de Ste-TIn- 
t-f'-sede Blainville connu sous le numéro deux 
cent quarante-huit i2ISi sur le [liait t-l ;i 11 1 i \ i-, 
«le renvoi fdïiciel.s (le la dite paiotsse.

La dite veille à «*-l re faite à charges de tout.-: 
les eha.rges et hypothèques fini [fourraient 
ter sur : - o11 imuiettldcs et «lom les créanciers 
titulaires n’auront pas donné radiation ou «„•]■. 
mission, (le vendre sans cette charge avant la 
dite vente, et de plus aux frais de vente.

Four autres informations s’adresser à 
LA .MARCH LA; BENOIT

eurateurs-cot) joints
17(19 Not re-l)ame

•Mont réaî
M urarru Ft:i'-:iti-:.s 

Enranteurs

LE BRODA
«lsl ivcomiiii comme* un des plus puissants toni­
ques.
Il guérit la Faiblesse, an.‘mi«|Ue chlorose, L »u 
coi rhée.

Lt*s symptômes de la dvsjxmisic s«>nt «lus maux 
de tèt-e, 1«* vertige, la constipation, la pâleui 
avec une t»*nd.mci; a la tristesse» <*t à l’iinjuiétu 
de, i itisoiimiit, gonflement de l'estomac, renvoi 
«1«* gaz, etc. Le Sirop Végétal «L* Yirl à la pro­
priété de guérir les maladies dans un très-court 
espace ch.» temps.

L.* v/x Moinx nuiso-rnA r/-:s guérit la
toux, lironeliite. Asthme, Catarrhe, Conxenp 
t ion et Faible ’.s se.

FJR3 de FQLJTtQUE

tuîflPISSERIE N0U1/ELLE
0|HI0T*K E’XGE’pfTGf^Ek

Â 40 G- LA
b* Cadeaux de Fetes

CO

CE BRAVE “NORD fi

Il jurait «[tte nous somme* devenus bien 
redoutable pour “ Le Nord ",

Désirant fuir notre juste critique et 
échapper à notre réplique, il a retardé sa 
publication de manière à no pas paraître 
avant notre journal.

11 s’imagine que ses hiussetés et ses ac­
cusations calomnieu*' t '“teror.t debout 
[iltts facilement.

Mais, vous vous trompez, itit.wi: confrè­
re, et tenez-vous pour «lit que nous aurons 
le dernier mot.

Rira bien qui rira le dernier.

- Ceux qui souffrent de maladif! de l’oié et 
des rognons peuvent se guérir avec le 81 HOP 
VEGETAL et les PILULES de VI EL.

& £ ^ 8 S ^ 5

A/J BLINDS. DE 25 C. A $2,50
.J v>

« Lunettes de Couleur Conserves pour la vue 
Livres de Prières, Livres de Lecture

jjj LECTURES AMUSANTES. CHANSONS.

(J LIVRES & FOURNITURES D’ECOLES
? , " HT DH BUREAU, &c.

CADEAUX DE PREMIERE COMMUNIONen .■/ Pour toutes ees jolies choses, et autres qu'il serait trop long’
\Jj d’énumerer i<• i. niesdaines. mesdemoiselles et jeunes messieurs, 

aussi, pour avoir un logement etjtpiet, potir la saison proehaine en 
1 I éparonant votre tirgMit. dressez-vous a

^ La Libyaiyie St.Jefoyns
Dloe Parent, nrês du Marché

St»Je|'0|ne


